
Les trois souhaits
de la «Ligue du Gothard»

QUESTIONS NATIONALES

Notre correspondant de Berne
nous écrit:

Samedi dernier, répondant à une
invitation de la « Ligue du Gothard »,
les représentants des différents par-
tis politiques se sont réunis à Berne
pour examiner certains problèmes
économiques et sociaux.

Nous n'avons pas appris grand'-
chose de ce qui s'est dit en cette
séance inspirée sans doute du même
esprit qui réunit les guerriers de
Kappel autour de la fameuse soupe
aia fait. Il a fallu se contenter des
renseignements succincts d'un com-
muniqué officiel. A en croire ce
texte, la conférence interpartis a dis-
cuté moins de principes et de la
charte nationale établie par le direc-
toire de la Ligue que de quelques
problèmes pratiques. C'est fort bien
ainsi. Le débat n'est d'ailleurs pas
épuisé, puisque les partis politiques
doivent répondre, jusqu'à la fin de
février, à trois vœux que leur adres-
sent les ligueurs. Ce sont de ces
vœux, précisément, que nous vou-
drions dire quelques mots aujour-
d'hui.

« La « Ligue du Gothard > invite les
partis à entreprendre des démarches
auprès des gouvernements cantonaux ,
afin que des conférences soien t orga-
nisées entre patrons et ouvriers des
professions qui ne possèdent pas
encore de contrat collectif ou ne
possèdent que des accords insuffi-
sants sur les conditions de travail. »
Et c'est le numéro un.

Nous applaudissons des deux
mains à ce désir et nous souhaitons
vivement que les partis ne l'enregis-
trent pas seulement « pour mémoi-
re », mais qu'ils lui donnent une
suite rapide et efficace. Il est vrai
que dans les cantons romands, dans
ceux de Genève, de Neuchâtel et de
Fribourg, en . particulier, les partis
peuvent faire valoir qu'Us se sont
intéressés à la question, qu'ils ont
pris souci des conditions de travail
des ouvriers bien avant que la « Li-
gue du Gothard » fût sortie de son
tunnel. Si jeunes que ses dirigeants
soient dans la vie politique, il doit
pourtan t leur souvenir que Genève,
puis Neuchâtel et Fribourg, dans les
années qui précédèrent la guerre,
alors que personne encore ne parlait
d'adaptation, d'ordre nouveau et
d'autres notions à la mode, avaient
établi chacun une loi sur les con-
trats collectifs de travail. Nous ne
prétendons pas que l'œuvre fût sans
défaut, mais elle permettait des
expériences utiles, qu'il aurait été
possible de faire dans des conditions
normales et dont on aurait pu, sur
le plan fédéral ensuite, tirer de
nombreux enseignements. Mais, com-
me on s'en souvient, au nom de la
constitution prise à la lettre, de gra-
ves magistrats ont annulé ces lois.
Les trois cantons ci-dessus avaient
donc fait ce qui était en leur pou-
voir dans ce domaine-là.

Le second des vœux concerne la
constitution de commissions écono-
miques paritaires, dans chaque can-
ton, ayant pour tâche d'étudier, du
point de vue technique, les questions
relatives aux conditions de travail.
Il faut remarquer aussi à ce propos
que la législation sur les contrats
collectifs aurait appelé tout naturel-
lement l'existence de telles commis-
sions et, là aussi, nous ne viendrions
pas cinq ans trop tard. (Réd.: le
canton de Neuchâtel, rappelons-le,
possède une commission économique
consultative.)

Enfin , « la « Ligue du Gothard » in-

vite les partis à demander aux auto-
rités fédérales responsables qu'elles
créent un office permanent chargé
d'étudier les plans économiques, et
une commission fédérale économi-
que. Ces deux organismes devraient
élaborer un programme général
d'économie pour la période d'après-
guerre, étudier et préparer la solu-
tion des problèmes qui se poseront
à l'issue des hostilités ».

Nous avons entendu des proposi-
tions analogues dans bien des dis-
cours parlementaires, ces dernières
années. Ce sont surtout nos excel-
lents Confédérés et parmi eux les
esprits les plus théoriciens, qui ré-
clament oes « plans économiques »,
cette «Wirtschaftsplanung » comme
ils disent dans leur amour de
l'abstraction et du néologisme. En
principe, ils n'ont pas tort. Il est
bon de savoir où l'on va et de se
préparer à la lutte pour la vie, lors-
qu'il sera possible de la mener par
les moyens pacifiques, une fois les
tanks remisés, les canons muets et
les avions chargés d'autres marchan-
dises que des bombes. Mais, grands
dieux, qu'on ne s'imagine pas qu'il
suffise d'installer à demeure quel-
ques quarterons de « Herr Doktor »
autour d'un tapis vert pour assurer
notre avenir économique. La politi-
que de notre gouvernement, en ma-
tière économique, n'est peut-être pas
d'une rigueur doctrinale absolue.
Elle s'inspire de deux principes:
assurer au peuple suisse de quoi tra-
vailler et de quoi manger; conserver
des relations avec tous les pays,
dans la mesure du possible. Les
moyens dépendent.beaucoup des évé-
nements et des circonstances. A vou-
loir trop préparer et trop prévoir, à
vouloir s'obstiner sur une voie, on
risque de ne plus rien trouver lors-
qu'on croyait arriver au terme.

N'oublions pas "Inexpérience de la
première année de guerre. Certes, la
Suisse est entrée dans la période dif-
ficile autrement mieux armée, écono-
miquement parlant, que 25 ans plus
tôt. La législation sur l'économie de
guerre était au point, il suffisait de
prendre les' ordonnances d'applica-
tion. Le pays avait fait- des réserves
abondantes. On avait prévu tout ce
qu'il était humainement possible de
prévoir, même l'entrée en guerre de
l'Italie, sauf ce qui est arrivé et qui
a dérangé tous les calculs: à savoir
qu'un beau jour de juin, les Alle-
mands seraient à Bellegarde et que
la Suisse se trouverait entourée, de
tous les côtés, par un seul des grou-
pes de belligérants.

Qui sait, ce que les prochains mois,
ce que 1942 nous réserve ? Selon le
cours que prennent les choses, les
plus beaux projets, établis par les
spécialistes aux idées aussi nombreu-
ses que leurs titres et diplômes, ris-
quent d'aller rejoindre les pactes de
non agression dans cette officine dia-
bolique où l'on transforme les bon-
nes intentions en pavés pour les
chemins de l'enfer. G. P.

Quand les enfants de France écrivent au maréchal Pétain

Dans son message du 4 octobre, le maréchal Pétain s'adressait aux
enfants en leur demandant de le te nir au courant de leurs efforts. Plus
de deux mil l ions de réponses sont venues de tous les coins du pays et
le maréchal , accompagné de M. Menctrel, chef de son secrétariat par-
ticulier et de M. Saivrc, chef adjoint dn cabinet civil , est allé tout spécia-

lement à Bellerlve, où était centralisé le courrier, pour
assister à son dépouillement.

L'Iran rompt
les relations

diplomatiques
avec Vichy

Notre correspondant de Vichy
nous téléphone :

L'Iran vient de rompre les rela-
tions diplomati ques avec la France;
cette décision a été accueillie sans
surpris e à Vichg.

Depuis la signature du traité tri-
partite du 27 décembre dernier entre
la Grande-Bretagne , l'Union soviéti-
que et l 'Iran, on s'attendait chaque
jour, dans les milieux autorisés, à
ce que Téhéran, poussé par Londres
et Moscou, rappelât son représen-
tant en France, M. Mossen Rhaïs.
Déjà le ministre de France en Iran,
M. Coîffard , avait été obligé de
quitter brusquement la cap itale du
pags dans des circonstances' encore
mal éclaircles et de toute évidence,
le « statu quo » ne pouvait indéfini-
ment se prolonger entre la France
et l'Iran.

Tout comme pour l'Egypte , la res-
ponsabilité de cette rupture ne peut
être directement imputée au gouver-
nement iranien qui n'a agi, selon
toute vraisemblance, que contraint
par ses nouveaux alliés, en dépit des
excellentes relations existant entre
les deux nations depuis de très lon-
gues années.

De même que dans le royiume du
roi Farouk , la France bénéficiait en
Iran d'une p osition privilég iée et
l'on comptait dans ce pags trois
grands établissements d' enseigne-
ment de langue française, dont
deux étaient tenus par des ordres
religieux et le troisième par des
laï ques.

D'autre part, de nombreux étu-
diants iraniens étaient inscrits dans
les facultés et les grandes écoles
françaises qui, de leur côté, en-
voyaient dans cette Perse chère à
Montesquieu des professeurs , des in-
génieurs, des architectes dont les ta-
lents trouvaient un utile emplo i dans
ce pays au passé riche d'histoire et
dont l'avenir n'était pas moins pro-
metteur en raison des gisements pé-
trolifères que recèle son sous-sol.

LE CAS DE PAUL REYNAUD
ET DE GEORGES MANDEL

Avant l'ouverture du procès de Riom

qui, quoique détenus,
ne seront en l'occurrence que témoins

Vichy, janvier 1942.
A la suite des conclusions dép o-

sées par le Conseil de justice politi-
aue, trois des incul p és de Riom ont
été transférés de Bourrasol au fort
du Portalet. A peine les grilles de la
citadelle pgrénéenne ' s'étaient-elles
refermées sur MM. Daladier, Blum et
le général Gamelin qu'elles s'ou-
vraient à nouveau. Deux hommes pé-
nétraient dans l'enceinte de la for-
teresse, le premier était de petite tail-
le, le second un peu p lus grand avec
un dos voûté , marchant enveloppé
dans une lourde pelisse. Il faisait
presque nuit, Paul Reynaud et Geor-
ges Mandel venaient d'entrer dans
leur troisième prison... ¦

III
Nous ne reviendrons pas sur les

événements qui suivirent les sen-
tences prononcées par le maréchal,
sinon pour traiter, un peu plus en
détail du cas de deux hommes po-
litiques dont l'influence incontesta-
ble dans la vie publique française
de ces dernières années a été souvent
évoquée dans la presse des deux zo-
nes a propos du procès de Riom.

II s'agit de M. Georges Mand el, an-
cien collaborateur de Georges Cle-
menceau , ancien ministre des colo-
nies et de l'intérieur, député de Les-
parre près de Bordeaux , et de M.
Paul Revnaud , député de Paris, an-
cien président du Conseil , spécia-
liste des questions financières... deux
hommes que les journ aux de Paris
tiennen t pour premiers responsables
sinon de la défait e militaire du moins
de la politique qui a conduit à la
guerre d'où devait sortir la défaite.
M. PAUL REYNAUD

Reportons-nous à juin 1940, à
l'heure où la France vaincue renonce
au combat et demande l'armistice. Le
maréchal a pris le pouvoir et le rôle
du parlement est déjà virtuellement
terminé. M. Paul Reynaud était donc
à ce moment redevenu simple ci-
toyen quand il fut, en compagnie de

la comtesse de Portes, victime d'un
grave acdident d'automobile où oelle-
cd devait trouver la mont. C'est d'ail-
leurs vraisemblablement parce qu'il
était encore en traitement que M,
Paul Reynaud n'assista pas à la réu-
nion de l'assemblée nation aile des
9 et 10 juillet 1940 à Vichy, où séna-
teurs et députés se firent narra kiri,
sonnant le trépas de la Constitution
cîe 1875.

Déjà -très critiqué à cette époque,
M. , Paul Reynaud qui aurait voulu,
tout comme M. Mandel, que la France
continuât à lutter dans l'empire et
que île gouvernement s'installât en
Afrique du nord , se trouvait dans
une situation d'opposition gouverne-
mentale avouée.

Son activité ne pouvait , on le con-
çoit, s'exercer qu'au détriment du
plan d'action établi par le chef de
l'Etat aux côtés duquel collaborait
alors M. Pierre Laval, adversaire dé-
claré de toujours de M. Paul Rey-
naud.

C'est sans doute pour ces motifs
de haute politique que M. Paul Rey-
naud fut , dès le 7 septembre 1940,
placé en résidence surveillée, en
vertu d'un décret signé quatre jours
avant et qui autorisa it le gouver-
nement à placer au régime de l'inter-
nement admin istratif « les person-
nalités politiques et militaires sus-
ceptibles d'être regardées comme
dangereuses pour la défense nationale
et la sécurité publique ».

En ce qui concerne les griefs for-
mulés contre M. Paiil Reynaud , il
est indispensable de rappeler que si
aucune inculpation n 'est en oe mo-
ment formulée contre lui, deux de
ses collaborateurs immédiats ont
fait l'objet de poursuites judiciaires.
Leur cas est évidemment secondaire
mais il n'est pas sans intérêt,
croyons-nous, de rappeler cette pe-
tite histoire qui tint quelques jours,
à l'aut omne 1940, la vedette dans les
nouvelles d'actualité. Gaston GELIS.

(Volt la suite en quatrième page)

Intense duel d'artillerie
i——à Singapour ,

La lutte pour le Gibraltar d'Extrême- Orient

D 'après les inf ormations de l 'Axe , l'off ensive générale aurait n i
commencé , mais Reuter estime au contraire que les Nippons ne

paraissent pas encore résolus à entreprendre l 'attaque

TOKIO, 5 (D.W.B.). — l'of-
fensive générale contre Sin-
gapour a commencé mercredi
soir.

L'artillerie japonaise
ouvre un feu violent

TOKIO, 5. — On mande de Johore
Bahru à l'agence Domei que l'offen-
sive générale contre Singapour a
commencé sons une ploie torren-
tielle. L'artillerie lourde japonaise a
ouvert un violent tir de bombarde-
ment à travers le détroit de Johore,
d'une largeur de 1000 mètres. On ne
sait pas encore, jusqu'à présent, si
les Japonais ont entrepris simulta-
nément des opérations de débarque-
ment ou s'ils envisagent de fatiguer
l'ennemi avec un long et Incessant
bombardement.

Les Anglais ripostent
en concentrant leur tir

contre Johore Bahru
TOKIO, 6 (D.N.B.). — Le feu de

l'artillerie japonaise contre Singa-
pour qui se poursuit depuis mercredi
soir avec une violence non diminuée
semble se concentrer surtout sur le
secteur nord faisant face à Johore
Bahru.

Selon les rapports parvenus du
front, le tir de l'artillerie a eu les
plus grands effets dans la région
menant à la chaussée de Johore. Des
réservoirs de pétrole et des planta-
tions d'hévéa sont en feu.

L'artillerie britannique canonne
depuis jeudi matin de bonne heure
la ville de Johore Bahru et ses alen-
tours immédiats. II est vraisembla-
ble que les Anglais considèrent le
déclenchement du tir de l'artillerie
nipponne comme une préparation
pour des débarquements en ce poin t
où le continent et l'île de Singapour
sont le plus rapprochés, et cherchent
à entraver les Japonais dans la réa-
lisation de oette intention en concen-
trant leur feu sur Johore Bahru.

Les Japonais ne seraient pas
prêts à lancer une attaque

contre la ville
SINGAPOUR, 6 (Reuter). — Le

grondement du duel d'artillerie s'est
fait entendre presque continuelle-
ment jeudi , mais il est évident que
l'ennemi n'est pas prêt à lancer ac-

Arrivée de renforts hindous dans le port de Singapour

tuellement une grande attaque ou ne
juge pas bon de le faire. On croit
que les artilleurs alliés bombardent
avec succès les emplacements de ca- ,
nons ennemis et les postes d'obser-
vation. L'artillerie ennemie répond
en canonnant la zone britannique
avancée de façon quelque peu irré-
gulière.

L'apparition de chasseurs « Hurri-
cane » au-dessus de l'île et de la ville
après plusieurs jours d'absence fut
un sujet d'encouragement pour les
défenseurs.

Le communiqué de Singapour
SINGAPOUR , 5 (Reuter). — Com-

muniqué de Singapour de jeudi :
Notre artillerie a bombardé de

nouveau des transports ennemis
dans la région de Johore-Bahru, ain-
si qne des postes d'observation et
des emplacements de canons. L'en-
nemi a effectué nn bombardement
dans ie nord de l'île, obtenant des
résultats insignifiants. Les rapports
de l'aviation signalent nn grand
mouvement ennemi vers le sud dans
l'Etat de Johore.

Des avions ennemis continuèrent
à effectuer de hante altitude des at-
taques en piqué, lâchant des bombes
sur l'île, causant relativement peu
de dégâts on de victimes. Des navi-
res dans le port furent aussi atta-
qués. Le pétrolier ancré à la base
navale qui fut incendié, 11 y a deux
jours, par un bombardement aérien
ennemi, brûle toujours. Des chas-
seurs de la R. A. F. interceptèrent
une grande formation d'avions en-
nemis au-dessus de Singapour, ce
matin. Un avion ennemi fut détruit,
un autre probablement et nn endom-
magé par nos avions.

Sur le front de Birmanie
RANGOON, 5 (Havas-O.F.I.). —

On annonce officiellement que les
patrouilles japonaises ont traversé
la rivière Salouen en un certain nom-
bre de points.

Cette rivière se trouve à l'ouest du
grand port birman de Moulmein, ré-
cemment occupé par les Nippons.

Raids nocturnes sur Rangoon
RANGOON, 5 (Reuter). — (Retar-

dé en transmission).
Un nombre considérable de bom-

bes fut lancé au cours des deux pre-
miers raids nocturnes effectués sur
Rangoon mardi soir. Des incendies
ont éclaté dans quelques maisons
d'habitation et ont été rapidement
maîtrisés par les pompiers. Il y eut
peu de victimes et les dégâts causés
aux immeubles sont peu importants.

Le communiqué néerlandais
BATAVIA, 5 (Reuter) . — Le G.Q.G.

des forces néerlandaises communi-
que :

L'ennemi a poursuivi son action
dans diverses régions de l'archipel.
Il y a peu à signaler concernant les
combats autour de Balik-Papa n,
mais il est établi que le commandant
de la garnison, et un certain nombre

de ses hommes, réussirent à traver-
ser les lignes ennemies et à se met-
tre en lieu sûr.

L'ennemi a entrepris des bombar-
dements continuels dans le sud-est
de Bornéo. Une nouvelle attaque aé-
rienne a eu lieu sur Sourabaya. Des
incendies ont éclaté dans la base
d'hydravions. Le matériel a subi
quelques dégâts.

Le courage des défenseurs
néerlandais de Bornéo

BATAVIA, 5 (Reu ter). — Le Q. G.
de l'armée a reçu de l'officier civil
d'une petite localité sur un îlot , au
large de la côte occidentale de Bor-
néo, un télégramime disant notam-
ment :

A 9 h. 30, nous avons été bombardés k
nouveau. Trente bombes ont été lâchées
sur la rue principale qui est en flammes.

Peu après, parvint un second télé-
gramme déclarant :

Salutations de tous, 11 n'y aura plus
de village dans une heure. Nous ne pou-
vons pas éteindre l'Incendie. Je suis obli-
gé de partir. Les dégâts sont énormes.

Ces télégrammes, est-il ajouté , ca-
ractérisent le courage avec lequel
font face aux attaques japonaises
les petits postes avancés des Indes
néerlandaises souvent sans commu-
nications avec le gouvernement cen-
tral.

Les Japonais avaient menacé
d'extermination

les troupes néerlandaises
si les gisements de pétrole

étalent détruits
BATAVIA, 5 (Reuter) . — Une dé-

claration officielle , publiée à Bata-
via, révèle que, lorsque les forces
japonaise s ont débarqué . dans l'île
de Tarakan , où se trouvent des gise-
ments de pétrole, leur commandant
fit adresser au commandant néer-
landais un message menaçant les
troupes d'extermination, si une poli-
tique de dévastation était appliquée
à Balik-Papan. où se trouvent égale-
ment des gisements de pétrole.

Comme on l'a déj à signalé, l'œu-
vre de destruction fut  toutefois exé-
cutée à Balik-Papan conformément
au plan préalablement établi. Voici
le texte du message japon ais remis
au command-int à Balik-Papan par
l'intermédiaire d'otages :

SI la garnison de Balik-Papan démolit
les diverses richesses et matières géologi-
ques dans la région, le commandant néer-
landais et ses soldats néerlandais, ainsi
que tous les autres qui y seraient Inté-
ressés seront tués sans exception.

La déclaration officielle néerlan-
daise ajoute :

Le commandement Japonais n'a pas eu
le moindre succès avec ses menaces. La
détermination de nos troupes n'en a été
nullement affectée.
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Manifestations populaires
au Caire en faveur

du parti nationaliste
LE CAIRE, 5 (Havas). — Des mani-

festations populaires en faveur du
chef du parti wafdiste, Nahas Pacha,
ont eu lieu jeudi matin au Caire.

Nahas Pacha poursuit ses consul-
tations pour former le nouveau ca-
binet.

Lire en dernières dépêches:
Les troupes de l'Axe

progressent
vers Tobrouk

Sous-marins italiens
détruits dans l'Atlantique
LONDRES, 5 (Reuter). — Plusieurs

sous-marins italiens ont été détruits
pendant qu'ils aidaient à l'effort des
sous-marins allemands dans l'Atlan-
tique. L'un d'eux, dit l'amirauté, est
le < Ferraris » de 680 tonnes qui fut
coulé le 25 octobre par le sous-marin
britannique « Lamerton » après avoir
été endommagé par un hydravion
« Catalina > de construction améri-
caine.
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Administration
de la

c Feuille d'avis de Neuch&tel »

A louer , pour tout de suite
oU époque à convenir, Un

LOGEMENT
de trois chambres et cuisine,
remis k neuf . Prix avantageux.
S'adresser : épicerie, Côte 76.

CENTIME, â louer
pour Saint-Jean , ap-
partement de 3 eliam-
bres, remis à neuf.
Bains, central, ascen-
seur. — Etude Petit-
pierre & Hotz.
as ¦*¦¦! t 1 1 1 i .

Entresol
trois chambrettes, cuisine et
dépendances, remis à neuf , k
louer à une ou deux person-
nes. S'adresser l'après-midi :
Baff lnerle 4. 2me étage.

COMBA-BOKBL, k louer pour
Saint-Jean , appartement de 2
chambrés, central. Étude Petlt-
fflerre et Hota.

Epancheurs 5, logements de
trois chambres. — S'adresser
confiserie Slmonet. t.

L'HÉROÏNE
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
1 
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ROMAN OIE CAP ET D'ÉPÉE
par i

MICHEL ZËVACO

Vingt-deux ans, svelte, leste, sou-
ple, gai compagnon. Pas l'ombre d'a-
mertume contre la vie, mais parfois
dés COlèi-es folles. Un visage ingénu
et fier, la chevelure abondante na-
turellement ondulée, le regard mali-
cieux et loyal , une bouche spirituelle ,
la lèvre surmontée de la- f ine  mous-
tâche tapageuse. Un intraduisible en-
semble d'harmonie, l'irrésistible sym-
pathie que dégage un être tou t vi-
brant de bravour e et de générosité
chevaleresques, ct enfin , sur tout
cela, le rayonnement de la jeuness e.

Pour le momen t, donc, Trencavel ,
du haut de son observatoire, contem-
ple passionnément le jardin de celle
qu'il adore de loin Sans savoir qui
elle est.

Deux hommes entrent dans la
mansarde : l'un , de formes et de
taille athlétiques, large figure jo -
viale ; l'autre , froid , sobre de paroles
et de gestes, incarnation de scepti-
cisme hautain , gentilhomme à l'im-

peccable tenue. Trencavel se fletoUf-
ne, les deux mains tendues.

— Maître dit le colosse, vous aban-
donnez donc votre académie ?

— Tu as parefieu raison, mon pré*
vôt !

— Je serai donc forcé de la fer-
mer, et d'aller ensuite me pendre ?

— J'y vais, Mbntat-iol, j'y Vais I...
—• Trencavel , dit le gentilhomme

avec flegme, je me suis enquis du
nom de votre Inconnue...

— Mauluys 1 palpite Trertcavél
dans un cri. Cher Comte 1 Ma gra-
titude...

— N'en parlons pas, et prenez
toujours ceci ! elle s'appelle^..

Le comte de Mauluys s'arrête tout
à coup. Il hésité.» Ofest un regaà-d
de pitié qu'il jette sur Trencavel...
Ce nom, ce nom d'amour qu'il ap-
porte, est-il donc de ceux qui éveil-
lent dés échos de terreur ou d'e mal-
heur 1...

— Eh bien 1 demaiflidê Mètt-euse-
ment Trencavel, ce nom, cher ami,
ce nom ¦?...

— Eh bien, elle s'appelle Annaïs
de Lespars.

— Annaïs ! L'adorable nom qui va
fleurir sur mes lèvres. Montariol ,
mon bon , demain soir, bataille I Je
me bats contre un certain Saiht-
Priac qui l'a insultée ! Annaïs I Ah !
mon cher comte...

— Oui, le nom est merveilleux. J'ai
connu de Saint-P ' riac en Anjou , dit
Mauluys du bout des dents... C'est

un spadassin qui peut très bien vous
tuer ralde. Ce serait dommage.

— Oui est-il ?.,. Que fait-il ft
Paris ?...

-— J'Ignore. Mais teness... înterrogëê
donc mon valet... Ce boû Verdure.,,
11 VOlis dira ce qu'il sait sur ce Saint-
Priac avec qui il a vécu quelque
temps , —¦ et il en sait long —. Tout
ce que je peux vtrtis dire, moi, c'est
qu 'il est capable de vous tuer.

•m- MofWleul Qu'il y vienne! gron-
de Montariol.

— La paix, prévôt ! La main lé-
gère, les épaulés effacées, la pointe
en ligrie, et laissons fair e ! On verra
bien, par la sambleu I

— C'est le 'moment dé vous refaire
la niiiiiiii ! Insiste Mouitariol.

-— J'y vais, prévôt. Cher comte,
merci tfe m'avoir apporté cette joie...

«-»- Ainsi, Trencavel , vous êtes dé-
cidé à aimer Mlle de Lespars ?

— Je l'âime 1 murmura Trencavel
d'un accent passionné. Depuis dix
j ours, mon existence est bouleversée.
J'attends des heures, et quand je l'ai
vue une minute sur ce banc, je suis
vivant jusqu'au lendemain. Quand
elle né vient pas, tou t est mort en
moi... Comte, c'en est fait. Je suis à
elle f

— Ëh bien, dit tranquillement
Mauluys, voulez-vous que je vous
annonce une chose 7

— Dites, mon cher comte : je sais
que jamais vous ne parles en vain.

— Voici. Trencavel : si le Saint-

Friac ne vous troue pais la poitrine
de quelque bon coup de traîtrise, vd-1
tre amour Vous tuera plus sûrement
eneore. Annaïs de Lespars mérite
respect et dévouement...

— Alors 1 interrompt, impétueux,
le maître en fait d'armes.

— Alors, cette fille belle, noble par
l'esprit , admirable par la volonté,
oêfcte fille, moû chef , est escortée
dans la vie pat un spectre qui s'ap-
pelle le malheur.

Montariol et Trencavel frisson-
nent.

De sa même voix sans émotiott,
étrangement paisible, le Comte de
Mauluys ajoute :

— Bile court à la catastrophe. Elle
vous y entraînera. Ce sera dom-
mage...

Montariol roule entre les dents un
formidable juron . Tren cavel sent Une
mortelle angoisse restreindre à la
gorge. Mais il se secoue, et , encore
un peu pâle :

— Soit, comté I Je défié la desti-
née !... Mais Vous verre* qu'on ne me
tue pas si facilement. On est maître
en fait d'armes, pardieu, et on boU--
tonne dix fois Sur douze de vieux
routiers de la planche ! Et j'ai la
vie dure, par la eairtbleu. K'est-ee
pas, prévôt 7

Et Montariol , dans un rugisse-
ment I ,

—¦ Par la samblèu, nous avonn la
vie dure l Qu'ils y viennent I...

II
LA LETTRE DE RICHELIEU

C'est la nUit. L'un après l'autre,
les clochers de Paris sonnent dis
heures, mêlant leurs voix graves ou
fêlées ; tout est noii* i sauf quelques
niches de saints où un lumignon
achève dé s'éteindre : tout  est si-
lence , sauf quelques recoins de ruelle
où des gens attaqués appellent en
vain le guet à leur secours t tout
dort, sauf , pour nous, trois logis où
se déroulent trois scènes diffé rentes,
facteurs de l'épisode que flotis allons
raconter.

La première, en l'hôtel du cardinal
de Richel ieu , place Royale. La deu-
xième, en l'hôtel d'Annaïs de Les-
pars, rue CoUfteau. La troisième, en
l'académie de la rue des Sons-En-
fant*, où nous allons tout à l'heure
retrouver Trencavel, le maître en
fai t d'armes, Montariol, son prévôt,
et le comte dé Mauluys , son étrange
atni.

Plaide Royale, un Immense cabi-
net de travail , tendu de rouge, orné
de tableaux entre les cadres desquels
luisent des épées, des pistolets, des
mousquets, d'anciennes arquebuses ;
pas un crucifix , pas une image reli-
gieuse.i. C'est l'oratoire du cardi-
nal !„, C'est de là qUe partent les
ordres qui tuent — les édite qui
étranglent et saignent la Fttunee —*
les menaces qui épouvantent l'Eu-

rope... C'est de là que dans la jour-
née se sont élancés les espions char-
gés de découvri r Annaïs de Lespars.

Cette besogne accomplie , sûr que
la jeune fille lui sera livrée dès le
lendemain, Richelieu s'est abandon-
né à l'orgueil et à l'amour. La céré-
monie du matin a été un double
triomphe : il a humilié le roi I Et
la reine Anne d'Autriche, pour la
pt-emièire fois, kii a souri L.

Richelieu, donc, vers cette heure
tardive , est assis près d'une table sur
laquelle se trouve une lettre qu'il
vient d'écrire et qu 'il relit à dix re-
prises. Devant lui , dans un fau teuil ,
un vieillard, portant l'habit de ca-
pucin , darde sur cette lettre un re^
gârd perçant , comme si, de loin, îl
Voulait en déchiffre le mystère ; cet
homme, c'est le Père Joseph , l'État»
aenee grise !'.., Figure étonnante t

Au moment où nous pénétrons
dans ce cabinet , il y a trois heures
«lue Richelieu et le Père Joseph,
l Emirnetlce rouge «t l'Efflinence
grise, sont fa ce à face , sans se dire
Un mot. Ces trois heures, le cardi-
nal! les a employées à écrire cette let-
tre de huit lignes, lui qui chaque
matin, dicte , combine, expédie le
plus formidable courrier du monde !
Enfin , c'est fi ni. Richelieu redresse la
tête. Il est pâle , agité , nerveux.

(A suivre.)

Jeunet filles et volontaires
femmes de Chambre , bonnes d'enfartt s, cuisinières
pour maisorts particulières, hôtels et pensionnats ,
ainsi que jeunes geHS pour la campagne, maga-
sins et hôtels seront trouvés rapidement par Une
annonce datts le

Zoiinger Tagblatt
à ZofingUe, grand journal quotidien dU cantoh
d'Atgovie et FeuiUe d'avis de la Suisse centrale.
Cet organe offr e , grâce à son fort tirage, une
publicité des plus efficaces dans le canton d'Ar-
govle et toute la Suisse centrale.

On cherche pour le début
tt'àVfU un

GARÇON
hors de l'école, sachant déjà
uû peu traire, Bonne occa-
sion d'apprt-ûdre 1* lâfigue
allemande. Vie de famille et
bons soins assurés. Adresser
otites avec prétentions k E.
nytrenegger-MuUer, agrloull-
te-ôî, BlrmtastoK (Argovie).
TO. 3 21 32.

On cherche dans restaurant,
à Fleurier, une

JEUNE FILLE
honnête et de confiance, pour
servir au café et aider au mé-
na-j e. ï-alre offre* avec réfé-
rences sous N. S. â93 au bu-
teaU de là fouillé d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
comme vendeuse, 18 ans envi-
ron, dans magasin de la vlUe,
(Présentée par flê-renteO —
Ecrire k case postale 11614.

RUE LOUIS-FAVRE, à «S=
mettre pour Saint-Jean, ap-
partement de 8 chambres et
chambrette. Prix avantageux,
fctude Petitpierre &t Hbtz.

SABI OXS . à louer
pour Sainf- .Ican à
de favorables condi-
tion* -., rex » de • chaus-
sée de 4 chambres.
Grande terrasse, jar -
di n. - Étude Petit-
pierrp & Ttotr.. 

COTE, à louer pour
le 21 mars, apparie*
ni<-nt de 3 (-li -imbr *-*,
avec j ardin. Prix
mensuel: «O fr. —
Etude Petitpierre &
Hota-

Chambre meublée
todiépendan-te est demandée,
au centre d« 1* VUle. Adi'es-
ser offres écrites k S. A. 389
ku bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour Juin Uû lo-
gement dé

quatre pièces
au bas de la ville , dans une
maison d'ordre , si possible avec
chauffage général. Adresser of-
fres écrites à O. G. 397 fcu bu-
reau ae la Feuille d'avis.

Pour mes ateliers. Je cher-
che des

JEUNES FILLES
sortant des ê*»l», peur ne*
tits travaux de couture. S'a-
dresse* à S, Drelfuss, avenue
de la Gare 15. 

Je cherche
Ufl JEUNE HOMME. StMttUit de
l'école à Pâques, ou GARÇON
âgé de 14 k 18 ans pour aider
aux travaux de l'écurie et de la
cà-capaghe. — Boftne occasion
d'apprendre la langue alleman-
de, Vie de famille . S'adresser k
Fritz Suter, boulangerie,
Schnottwll (SOleiufS).

On demande pour tout de
Suite une

jeune fille
pour aider aiu ménage. Pour
Pâques, un

Jeune homme
Intelligent pourrait entrer
comme apprenti boulanger. —
Ruoff-ûaefmatt, beruliêiûfèt-
p&tissier ( Jurahof) , Granges
(Soleure). tél. 8 64 69.

. ¦ ~- . — .  .- ¦

Dépositaires
Pd/at s-rtlole de ménage de

première actualité, oh cherche
des dépositaires généraux. Pas
beStlln de visiter U clientèle
soi-même. Fonds de feulement
nécessaire: 1200 k 2&0Ô fr. »-
Offres sous chiffres 6141, ca-
se postale 40818, Lausanne.

On demande une

JEUNE FILLE
forte et robuste , pour la cui-
sine. S'adresser k Mme Galland,
hôtel de la Gare, Auvernlef.

1 n -~ T — i

PERSONNE
de confiant* est demandée
pour tehlr le ménage d'un
monsieur âgé, au Locle. Entrée
Immédiate, fttlre offres écrites
sous chiffres P 253-16 N k Pu-
blicltas, le Locle.

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, ftgéë de

18 ans, cherche une place pour
S'occuper des travaux dans fa-
mille cru commerce, où elle au-
rait l'occasion d'apprendre là
langue française. (Bons traite-
ments déSlrés.) Offres à famille
Schhelder, Grossacker, Slatt-
stetten près SchônbUhl (Ber-
ne). P 1265 N
Bi * ' ¦ — f*T -

Jeune homme
ft-fàrit diplômesi connaissant k
fofad tous les tfavaux agricole*
(machines, etc.), Cherche Une
place daris un grand domaine
domine PETIT-MAITRE
k Neuchâtel ou environs. En-
trée se2oh aéBlt. Faire Offres
à Emil Mull-Jr, c/o Bob. MU1-
ler feaanen (M. Ô. fi .).

Orchestre dé danse
Jeune âctordêonlste , bàndbi

IéohlSte capable, chen-éhe k
faire partie d'un bon orches-
tre de quatre ou cin-j musi-
ciens, k Neuchâtel ou envi-
rons. Adresser offres èfirltès k
it. L. S90 au bureau de la
Feuille d'avis

^ 

DEMOISELLE
2f ans, de bdtuie famille neu-
châteloise, parlant français et
ltaMeh, a*rec de bonnes no-
tions d'allemand, dactylogra-
phie, cherche occupation chez
dentiste ou médecin. — Adres-
ser offres êdrltes k TJ. A. 950
au bufeaU de la Feuille d'avis.

Jeune fille cherche place de

débutante sommelière
Peut entrer tout de suite . —
Adresser offres écrites à C. P.
896 au bureau de 14 Feuille
d'avis. 

Lingère
prendfâlt des Journées. Keuf
erb raccommodages. Demander
l'adresse du No 392 au bureau
de la ..Feuille d'avis. 

Jeune fille
Cherche Une placé dans une
petite fantllle Sérieuse, pouf
apprendre la langue française.
6'adreseer k famille H. SchmoC-
Kèr-Lehrhainn, Unterseen-In-
terléken.

Je cherche pour ma fille, qui
fera Sa cohfh-màtlOn cette an-
née, une

place facile
où elle pourrait âppre-ndie la
langue française. (De préfé-
rence dans magasin.) — Bons
soins et vie de famille désirés.
Mme Roea Wenger-Égg, 'thle-
ràchern prés TThounè (Berne).

PERSONNE
aimant les enfants, se place-
rait dans milieu cultivé et pri-
vé dé maîtresse de maison, —
Adresser offres écrites k C. F.
âfl7 au bureau dé la Feuille
d'avis. . 

Jeune

eommis-
cotn ptable
diplômé, cherche une placé sta-
ble. Faire offres soUs chiffres
P 123*; M k PubllCltaè, Neuchft-
tel.
tamm—%S»sÈmmm——m——s n ml I I IM r̂JM

Jeune fille
Suissesse allemande, cherche
Une place pour aider au mé-
nagé, si possible bu 11 y a des
ehfaùte, éventuellement Com-
me demi-pensionnaire. Mme
Schmidt, rue A.-Breguet 14,
Neuchâtel.

A Lan gruau (Berne), Tél. 8
parait -depuis 1845

l'Emmenffialer-Blatt
30,000 abondes. Journal re-
nommé pour les offres de pla-
ces. Traduction gratuite, 10 %
SU? répétitions . SA 9198 B
a ¦ II a - i- T l - n i  ' ~' ' i

Personne active cherche une
place dé

femme de ménage
Adresser Offres écrites ft J.

C. 369 au bureau de la Feuille
d'aVIS.

COUTURE
j eune fille ne parlant que

l'allemand cherche une place
chez couturière pour continue*
l'apprentissage. (A déjà fait
une année). — Adresser offres
écrites sous G. A. 3a}3 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche un

apprenti coiffeur
pouf tout de SUlte. S'adresser
k Fritz Zlmmex , coiffeur, Cor-
celles.

Prendre des bains turcs pour MAIGRIR ,
se faire MASSER, c'est aider la nature

à faire sa tâche
M*6 L el M. Ws BON ARD U 3355;SEV0N i (maison P.R.Z.) - Téléphone 6 19 26 *

On cherche une

apprentie cuisinière
âgée de 17 à 20 ans. Entrée :
ler mars. Gages : 50 fr . Stage
deux ans. — Faire offres avec
photographie. Demander l'a-
dfesse du No 391 au bureau
de la Feuille d'avis. _

Apprenti
plâtrier-peintre

(te*UHè hottUnè qulttaUt l'éco-
le au printemps et désifatit
apprendre le métier de plft-
tfler-pelntfé trouverait place
Chez kïej stre et Cle, Salnt-
Mauric o 2.

Perdu entre le Vauseyom et
BoUdry Uh

sac de dame
noir. Initiales R. L., avec corŝ S-
nu. Prière de le mpportef con*
tre bonne récompense au poste
de police, Neuchâtel.
£  ̂ ' ! " I l

La personne qu 'on a vu pren-
dre une

serviette en cuir
de porc, aVec fermeture éclalfr
et Initiales G. W., lundi Soir 28
Janvier au buffet de la gai*
IIIme classe, ft Neuchfttel , est
priée de la rapporter ft cet éta-
blissement.

Monsieur seul
veuf , 56 ans, propriétaire, ayant
petite fortune et Joli Intérieur,
aimerait faire la connaissance,
en vue de mariage, d'une dame
ou demoiselle seule, honnête
et affectueuse, ayant aussi pe-
tite fortune ou pension. Fait*
offres écrites, sous B. B. 556,
poste restante, Boudry,

.'; Madame E.-J. 11 Kl. R-
COtJRÏOIS, ses enfants
Monsieur et Madame ¦>.
FtlRÉR-JUAN, ainsi que
les familles alliées, re-
mercient sincèrement les
personnes qui leur ont té-
moigné leur bienfa isante
sympathie ft l'occasion de
leur grand deuil. t?

UWtmmmmmmmmm

On cherche un

jeune homme
Sachant traire . Sons gages et
bons soins assurés. Offres k
Frit** Habegger, Rutlstrasse,
Bttreh s/Aar.
- -* r- - T - - — a

Sommelière
expérimentée, sachant les deux
langues est demandée pour
tout de suite dans un bah
bafê-resteUrailt ft NeUchfttel.
Adresser offres écrites ft B. S.
862 ftU bureau de la Feuille
d'avis.
¦ ' ' - - • - - 

Petite famille
(deux enfants) cherche une
Jeune ëuissesse française pour
aider danS un ménage (soigné)
pour le commencement du
mois d'avril, Cette jeune fin*
aurait l'oCoàsiOh d'apptendrê
la langue allemande et rece-
vra des gages appropriés. Fa-
mille fctaUftr , architecte, Chlè->
très (Fribourg). Tél. 9 48 02.

CIDRERIE
bien introduite cherche un

dépositaire
pour la placé de Neuchâtel-ville et environs
avec locaux appropriés k l'emni iigîisinngc de la mar-
ôhandise. Les intéressés, étant éventuellement prêts à
visiter la clientèle particulière et aUti*e( ftUfoni la pré-
fèi-ertCe. Inutile de faire des offres 6aflS avoir de bonnes
références. — Adresse**- offres aVec prétentions de" fixé
ou provision , garanties, sous chiffres P^ 1258 N 6 Publi-
citas, Neuchâtel. P 1258 N

MAGASIN A LOUER
A LA CHAUX-DE-FONDS

Rue de la Ronde 1, magasifl Occupé depuis de longues
années par un commerce de Conléstibleé et poissonnerie
est à louer tout de suite, avec appartement de quatre
pièces, salle de bain , chauffage central général, concierge.

S'adresser à Emile Rœmef , Léopold-Robert 49, U
Chaux-de-Fonds.

I 
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Monsieur Henri
TEMËMbAHÏ, taUleut, se»
eniants et petita-eiliants,
ttès émits et réconfortés pâl-
ies nombreuses marques
de sympathie et les nia-
srnlf î qiii's fleurs reçues
pendant Jes pénibles Jours
qu'Us viennent de trayer-
ser, remercient bien sin-
cèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part
à leur grand deuil.

Bevalx ,
lé 6 février 1942

BanaKSBaaam

A louer, poux le 24 mars
ou Saint-Jean, k proximité
Immédiate de la gare, ap-
partemen1& de 3 chambres
aved bains. Prix mensuels :
75 et 80 fr. Btudo tetlt-
pierre et Hotz. i
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Administration : 1, nu da Temple-Neuf
Rédaction l 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 9 h. à 12 h. 30 et de
U h. À 17 h. Samedi jusqu 'à 13 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de lea renvoyer

Emplacements spéciaux exi g és,
20 i> o de surcharge

Les avis mortuaires , tardif s, urgents et les
sciâmes sont reçus jusqu'à 3 h. du matin

Sonnette de nuit: 3, rue du Temple-Neuf

UNE PREUVE DE PLUS I
UN RÉSULTAT DE PLUS I
UN GRAND ÉVÉNEMENT I
DE SAISON I
FIDÈLE A SA TRADITION, VOTRE MAGASIN ï

PRÉFÉRÉ LANCE UNE COLLECTION DE |

SPLENDIDES ROBES INÉDITES I
llllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllÉIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII IIM I

C'EST DU NOUVEAU TRAVAIL DONNÉ 1
A NOTRE INDUSTRIE NATIONALE |

CET EFFORT LUI PERMET D'OFFRIR I
LE MEILLEUR AU MEILLEUR MARCHÉ I
REMARQUEZ CES PRIX ET QUALITÉS I
D'AVANT-GUERRE — |

Robes d'après-midi  ̂
I

modèles exclusifs en rev&r-  fl M B I
sible, crêpe jersey, etc., ainsi que __W m  §
R O B E S  DU S O I R  -l*! m 1
modèles très chic W M  ^ M  _ §
SANS COUPONS au choix ^̂  1

Robes d'après-midi /f A I
modèles exclusifs en romain, #¦ wfl _____ I
faille tricotine, etc. ÊêêÊM _ I l
SANS COUPONS au choix 1 IjJF'l 1

Robes d'après-midi -A I
modèles exclusifs, en crêpe ¦ M\% imireille , ainsi que fr% M M S

ROBES DU SOIR - |7l " Smodèles splendides Ll WJ m g
SANS COUPONS au choix _ I

Robes d'après-midi Tjftï
ROBES DE DINER / M m
deux pièces, lainages, modèles ¦ ¦!
haute couture au choix ¦ ^̂  *

A NOTRE RAYON de MANTEAUX
Superbes manteaux AACA
lainages, de belles qualités, M Isiliunis et fantaisie, avec ou sans %^^v" "i
fourrure I

125.- 98.- 89.- 79.- 59.- W»

I Manteau de fourrure Qfl fitrès belles qualités, m n m m I —B

façons jeunes, depuis Jg-sj Ĵ \f -g
¦ ¦IIIIIIIIUIIM IIMIIIIMinilMIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIfmMIIIIHIIIIIMIIMI IIIINIIIIfMll lllllIflllllllUI IIIIIIII IMIIIIIIIHHtlIf l

VOYEZ NOS DEUX VITRINES SPÉCIALES j

I Q/tâucÂû&l I

ËïïEîsis V. Ulrich & Fils
Rue du Tr é sor • Angle place du Marché

Rôti de bœuf S
VEAU TOUJOURS AVANTAGEUX

PORC n MOUTON ET AGNEAU
CHARCUTERIE FINE

BELLES TRIPES CUITES
SAUCISSONS . SAUCISSES AU FOIE

Tél. 5 2120 - ON PORTE A DOMICILE

§1 L'office des Faillites de Neuchâtel l||
M vend avec de NO UVELLES RÉDU CTION S M

1 Le reste des robes de bal i
ê%4 DE LA MAISON ^^J

I VUARRAZ S.A. 1
fea| Robes de bal noires et en couleurs, SANS z-zz j
l&J COUPONS, en taffetas, lamé, mousseline it 'i*
EaKS de soie, etc . §|S|

 ̂
Robes de dîner en dentelle , marocain, faille §$M

J noire, etc., avec manches longues. Ega- ^"|
£¦X > lement SANS COUPONS. \ !|
f/.

:
\ VOIR NOS VITRINES gj

* 
|

0 S)hf SOUpCS
appétissa ntes, savoarroses

S"*AS 4100 Z

Mesdames, c'est au magasin fi

LEHNHERft frères I
EUE DU TRÉSOR 4 MÊ

que vous trouverez toujours le plus |||JS
grand choix de volailles : p|P

le H kilo HH
POULETS DU PAYS 3.70 p3
POULETS DE GRAINS ÉTRANGERS 3.70 '-§,
PETITS COQS 3.70 MM
POULES A BOUILLIR 3.— Epi
CANARDS , , . . 3.30 §|

• OIES GRASSES 3.— Ë§||
PINTADES 3.50 fei|
FAISANS 3.90 l̂ M
Lapins au détail à, fr. 2.80 la livre mm

POISSONS DU LAC M
TRUITES VIVANTES - BROCHETS H-|
LOTTES - BONDELLES - FILETS DE f ^BONDELLES - FILETS DE VENGE- ÇÊÊ
RONS - CABILLAUD . ESCARGOTS H

aux meilleurs prix du jour g 1
Tél. 5 30 92 Se recommande : Lehnherr Frères t"a *

A VENDRE un
camion Sauver 3' I» tonnes

type 2 CR1D, modèle 1941, avec gazogène IMBERT,
n'ayant fait que 7700 km., ayant droit aux subventions
de l'armée et libre «fimpôt pendant quatre ans, livrable
tout de suite. — Demandes sous chiffres C. 4310 G. à
Publicitas S. A., Neuchfttel. P 2 G

PARAPLUIES

i'*

x -,„ ¦¦» Toutes les dernières
i/ fà *̂"^Bfc nouveautés

f # < <  GRAZI0SA >>IM M le parapluie élégant

/fil TOM-POUCE
lll PARAPLUIES

1 If PLIANTS
I/ PARAPLUIES

I fl pour hommes

1 II CANNES
My Très grand assortiment

E. BIEDERMANN «s** rû EuY¦~^—ssss!!S!!̂ srzs * ft^^̂ ^PiTTT'Tip''m' flrcrrnni T ~i'T~i^ ITI SSSS^^^
SSSSS

*̂

PUBLIE CETTE SEMAINE t

Deux reportages : BATAILLE EN MÉDITERRANÉE
DANS UN CAMP DE PRISONNIERS RUSSES

EN FINLANDE
La chronique d'Eddy Bauer :

QUELLES SONT LES CHANCES DE LA RÉSISTANCE
BRITANNIQUE A SINGAPOUR 7

Un documentaire :
SUR LA ROUTE DE JAVA : LE DÉTROIT DE MACASSAR

par Alf. Chapuis

Le théâtre : LES LEÇONS DU MACHINISTE
Un article de Louis Jouvet

La poésie : « LE CRÈVE-CŒUR > D'ARAGON
par Daniel Simond

Une nouvelle :
UNE NUIT SUR LE MONT CHAUVE, par Pierre Monney

L'actualité romande :
AUTOS ET TRACTEURS A GAZOGÈNE, UNE ENQUÊTE

ffl QHTEUXS 1

mît 'tT w/ f̂ iy 7/m\mmff zJtW sVvWm /y ~f a_______\

Ŵ m̂/mmwÉ^ -̂ * ï '

Menuiserie
Chs et Em. Schray
Neuchâtel Tél. 6 18 41

THEATRE
Mercredi -M février à 20 h. 30

^g* Tournée du Théâtre municipal de Lausanne

• Ĵg Deuxième spectacle
m/kÊt ^e l'abonnement

ElHyménée
ÊJ -̂jj P'èce en quatre actes d'Edouard Bourdct

MI 1 avec

|tr ASSIA et Marguerite CAVADASKI
P  ̂ Prix des places : Fr. 2.20 à 6.60

Location : < Au Ménestrel », tél. 5 14 29

Jpm CORSET D'OR
AT ROSÉ-GU/OT

MF NEUCHATEL EPANCHEURS 2

NE3ETEZ PAS \?»
VOS CORSETS igL

U Sa^NOUStESVAVDNS
£ ET («PARONS

AVANTAGEUSEMENT

Radio à 8 fr.
par mois, provenant de notre
service d'échange, entièrement
révisés, livrés avec même ga-
rantie que postes neufs, de-

, puis Pr. 66.— a
E A D I O - A L P A  *

Ch. Rémy
Seyon 6 a Tél. 6 12 43

Gril+GF+
meilleure cuisine

Occasions diverses
A vendre: secrétaire, commo-

de avec marbre, table, chaises,
régulateurs, réveil, montres de
dame, carillon Westminster
neuf, radio. — On réserve.

Temple-Neuf 6, Sme étage.
A vendre une paire de

3 m. 30, avec souliers No 44,
bâtons, une luge, une table k
ouvrages. Demander l'adresse
du No 394 au bureau de la
Rsutfle 4>vi6.

./ii li- iii i ¦¦ " ¦ I I

DIGNE DE L'ÉTÉ
sera votre potage aux
légumes si vous utilisez

le sachet de

JULIENNE
paquet de 100 gr. -.65

, vendu par
PAUL TKOEHLER

Epicerie-Primeurs
de BELLEVAUX

Téléphone 6 24 59
SERVICE A DOMICILE .

A VENDRE
un «Lavator » enivre
nn buffet
un potager à bois

etc.
A LA MÊME ADRESSE

ON ACHÈTE :
MEUBLES - ANTIQUITÉS

Au Capharnaîim
Chez Eric, Moulins 25
(On débarrasse gratuitement

caves et galetas. )

Dames, messieurs, 10 a 120 tir.
E. CHARLET . sous le thé&tre

SPECIALITE

Zwiebacks-Biscottes
VITA NOVA

RUE SEYON 24
D. Gutknecht.

On demande à acheter d'oc-
casion

deux paires de skis
et une paire de

souliers de skis
No 41 ( contre coupons). Adres-
ser offres écrites, avec prix, k
L. S. 375 au bureau de la
Feuille d'avis.

Réunion des mères
mardi 10 février, à 20 heures

Collège des Terreaux
(annexe salle 25)

Tous nos sujets Intéressent les
Jeunes mamans. — Invitation

cordiale à tourbes. ,

G. Michel
Tapissier-Décorateur
Fausses-Brayes - Neuchâtel

TRAVAIL SOIGNÉ
TRAVAIL A DOMICILE

PRIX AVANTAGEUX

Annonces
sons chiffre...

Les personnes qui répondent
a des annonces sollicitant des
offres écrites sous chiffres
déplorent souvent qu 'aucune
suite ne soit donnée a leurs
lettres.

Dans l'Intérêt général, nons
conseillons aux personnes qni
font paraître de semblables
annonces de répondre aux
offres qu'elles reçoivent et en
particulier à celles accom-
pagnées de timbres poste. —
I] est spécialement recom-
mandé de renvoyer les certi-
ficats ou autres documents,
sans tarder.

Pour se dispenser de répon-
dre à de trop nombreuses
offres U est d'usage de taire
paraître une annonce Indi-
quant que l'on est pourvu.

FEUILLE D A V I S
OE Nfil CHATEL

BÊftS VILLE

HP) NEUCHATEL
PERMIS

DE CONSTRUCTION

Demande de M. Paul Pasana
de transformer son Immeuble
No ie-18 , rue de Tivoli.

Les plans sont déposés au
bureau de la police des cons-
tructions, Hôtel communal,
Jusqu'au 20 février 1942.

Police des constructions.

Potager électrique
marque t Le Rêve », ainsi
qu'un petit calorifère , k ven-
dre. Demander l'adresse du
Ho 834 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

Livres intéressants
A VENDRE

dictionnaire historique et bio-
graphique de la Suisse, 7 vo-
lumes, état de neuf.

Dictionnaire géographique
de Marc Lutz.

Quelques volumes sur l'His-
toire de Neuchâtel , gorges de
l'Areuse, armoiries, etc.
Demander l'adresse du No 39S
au bureau de la Feuille d'avis.

Souliers de dame
k vendre d'occasion, daim et
cuir noir, talon llfty, No 40.
Tél. 514 66. 

Meubles
usagés, à vendre : Ht complet,
une place, 120 fr.; canapé, 25
Jr.; fauteuil, 50 fr.; divan, 20
fr.; chaise-pliante , 7 fr.; six
chaises, 20 fr. S'adresser ven-
dredi et samedi de 14 k 17 h.,
Sainte-Hélène 19, chalet de 1*
Boche, rez-de-chaussée, la
Ooudre.

Magasins Meier...
Nos potages pour soupes, au

détail , vente libre, donc ache-
tez vite. Boites de tomates k
55 c. les deux pièces.

Cheval
du pays, garanti sous tous les
rapports, est à vendre. S'adres-
ser à Mme Vve Ch. Moulin et
ees fils, votturiers, Boudry.'

cuisinières
Soleure

Chez LAVANCHY
s la semaine du fauteuil »

Exposition
de nombreux modèles

séduisants et avantageux.

Divan-lit
pratique et meublan t,
toujours très apprécié.

VOYEZ NOS VITRINES

G. Lavanchy
meubles Orangerie 4\

A vendre, à choix sur deux,

un tourillon
de 11 mols ou un de 17 mols
admis. — S'adresser à Mau-
—lr.a lfuMhoir ""latrarmlfir



De Chaxeron à la Cour sup rême
en p assant p ar Vais'les 'Bains

et le f ort du Portalet

AVANT LE PROCÈS DE RIOM (1)

(SUITE DE LA PREMIÈRE P A C E)

VALISES VOYAGEUSES
En résumé, au moiis de juillet 1940,

MM. Leca et Devaux, respectrvemenl
dmrecteufr et chef adjoint du cabinet
de M. Paul Reyinaud , étaient arrêtés
par la police de Madrid qui opéra
une fouille dans leurs bagages. Plu-
sieurs millions en espèces furent dé-
couverts dans trois valises de ouii
fauve et, avec les billets de banque
des Masses de documents et une cer-
taine quantité de bijoux. Après un in-
ventaire, les trouvailles de la « Se-
ouritad espagnole » furent envoyées
à Vichy tandis que Leca et Devaux,
exeipant de leurs passeports diplo-
matiques et d'un ordre de mission
officiel , réussissaient à gagner le
PortogaH puis les Etaits-Unns où,
croyons-nous, ils se trouvent encore.

Remis en possession du précieux
contenu de ce trésor espagnol d'un
nouveau genre, le gouvernement
français ordonna l'ouverture d'une
enquête et inculpa les deux fuyards.
Quels furent les résultats des inves-
tiga tions et des recherches de la po-
lice, et surtout, quelle fut la pari
de responsabilités prise par M. Paul
Reynaud dans cette opérat i on assez
inattendue ? Force nous est de ré-
pondre que nous ignorons tout de oc
que put révéler l'enquête et rien ne
Îiermet aujourd'hui d'avancer que
'ancien président du Conseil ait été

directement incriminé dans cette
affaire. De toute façon , les seuls élé-
ments certains dont nous puissions
faire état sans risquer de tomber
dans les traquenards de l'hypothèse
se réduisent au verdict prononcé par
le tribunal milit aire de Clermont-
Ferrand contre les prévenus Leca el
Devaux. L'un et l'autre furent con-
damnés à 10 ans de prison par con-
tumace « pour détournement de
fonds publics », ce qui tend à dé-
montrer la culpabilité des deux an-
ciens collaborateurs du député de
Paris et dans une certaine mesure
établit la responsabilit é de leur pa-
tron.

Depuis lors bien des théories ont
été avancées pour justifier cette éva-
sion de valises gonflées d'écus et de
joyaux. A titre purement informatif ,
nous rapporterons celle suivant la-
quelle Leca et Devaux partirent à
l'étranger nantis d'un ordre de mis-
sion en bonne et due forme les char-
geant de transférer hor de l'atteinte
de l'ennemi une parti e des « fonds
secrets » de la présidence du Con-
seil , alors assumée par M. Paul Rey-
naud.

Quoi qu'il en soit, la position ac-
(1) Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel »

des 24 Janvier et 4 lévrier 1942.

tueJle de M. Paul Reynaud vis-à-vis
du procès des responsables de la
défaite n'est pas celle d'un inculpé
destiné à passer en jugement. En dé-
pit de tout oe qu'a pu écrire ou ré-
clamer la presse de Paris, le succes-
seur de M. Edouard Daladier n'a
pas été directement mis en cause
par les magistrats de la cour suprême
et son rôle dans le .procès qui doit
s'ouvrir le 19 février prochain est
celui de témoin, témoin de première
grandeur et dont on peut dire sans
craindre de démenti qu'il sera alter-
nativement cité par l'accusation et
la défense...

N'étant pas inculpé et seulement
témoin, on peut alors se demander
pour quelle raison M. Paul Reynaud
se trouve, en compagnie de M. Geor-
ges Mandel, emprisonné au fort du
Portalet après avoir séjourné suc-
cessivement dans les « villégiatures »
de Pellevoisin et de Vals-les-Balns 1

A cette question que beaucoup se
posent, nou s ne pensons pouvoir
mieux répondu-e qu 'en citant les pro-
pres paroles du chef de l'Etat , celles
qu'il prononça le 16 octobre dernier
lorsque fut décidé l'internement de
MM. Daladier, Blum et Gamelin au
fort du Portalet :

« En oe qui concern e M. Paul Rey-
naud et M. Georges Mandel , qui ont
fait l'objet devant la cour de Riom
d'une première information , j' ai es-
timé , m'appuyant de l'avis de la ma-
j orité des membres du Conseil de
justice politique, que les graves pré-
somptions qui pèsent sur eux justi-
fi aient , dès à présent , leur dét ention
dans une enceinte fortifiée. J'ai or-
donné cette mesure. »
GEORGES MANDEL

Pour M. Georges Mandel, sa situa-
tion jurid ique est exactement la mê-
me que celle de M. Paul Reynau d et
le message du chef de l'Etat précise
bien, comme on vient de le lire , que
si ces deux hommes politiques ont
fait l'objet d'une première informa-
ti on, oolie-ci ne paraît pas avoir dé-
montré leur cul pabilité puisque le
maréchal n 'a fait état que de « pré-
somptions ».

Le tout est d'ailleurs en oe problè-
me de savoir sur quoi exactement
portera le procès et s'il est démon-
tré, comme on nous l'affirm e jus-
qu 'ici , que les débats n 'auront pour
but que de rechercher les causes de
la défaite, on compren d parfaitement
que le cas de MM. R"ynaud et Man-
de! puisse être disjoint , leur respon-
sabilité apparaissamt surtout d'ordre
politique.

Par contre, si le procès de Riom
devait englober la recherche des cau-

ses de la guerre, alors il semble que
MM. Reynaud et Mandel pourraient
bien figurer au premier rang des in-
culpés.

C'est la presse de Paris qui a ré-
clamé

^ 
cette seconde forme de procès

qui eût été en somme le procès des
bellicistes d'avant 1939. Rien ne nous
autorise à penser que M. Caous qui
préside la Cour de Riom ait dirigé
les travaux de ses collaborateurs
dans cette direction et, jusqu'à plus
ample informé, il paraît bien que les
débats de Riom auront surtout un
caractère technique portant sur l'im-
préparation matérielle et morale du
pays, l'insuffisance des armements
et la carence du haut commande-
ment aussi bien dans la période de
pré-guerre que pendant les hostili-
tés.

Pour en revenir à Georges Mandel
qui fut un des personnages les plus
curieux de la faune politique de la
période 1918-1940, il connut au len-
demain de l'armistice quelques
mésaventures bien oubliées depuis.

Passager du « Massilia », ce paque-
bot fré té à Bordeaux par le gouver-
nement agonisant , M. Georges Man-
del se rend ait au Maro c dams l'in-
tention de fo nder un « gouvernement
provisoire de résistance». Naturelle-
ment le projet échoua et, à peine dé-
barqué, l'ancien ministre de l'inté-
rieur fut placé sous la surveillance
de la police et si bien mis au secret
qu 'il ne put même pas prendre con-
tact avec lord Gort que le Foreign
Office lui avait spécialement envoyé.
Ramené sous escorte en France,
c'est en avion que M. Georges Man-
de! franchit la Méditerranée et le 11
septembre 1940 les grilles du châ-
teau de Chazeron s'ouvraient devant
lui. Là il devait retrouver son ex-
président du Conseil Paul Reynaud
dont il partage encore aujourd'hui le
sort au fort du Portalet.

D'une intelligence remarquable,
possédant l' un et, l'autre une haute
culture, connaissant les hommes et
leurs faiblesses. MM. Georges Man-
del et Pau l Reynaud peuvent être
considérés comme de très redouta-
bles rebaters. Si le président Caous
les autorise à déposer, nul doute que
l'audience ce jour-là ne fasse salle
comble. La voix sèche de M. Paul
Reynaud.  le débit saccadé de Geor-
ges Mandel , devant eux les ju ges en
robe rouge et en colle* d'Hermine...
on se représente aisément ce que
pourront être ces journées de fièvre :
le « clou » du Tvrocè.-* politique le
plus formidab' e de tonte l 'histoire de
la France contemporaine.

(A suivre.) M. G. GêLIS.

F„. | j  pour donner suite aux nombreuses demandes reçues ces derniers jours, fc':¦,̂ J
tè? % vous présentera IRRÉVOCABLEMENT LA DERNIÈRE FOIS A NEUCHATEL \WF%

m 'î le plus grand film français d'espionnage de tous les temps avec i -x

I ^S!̂ * 
L0UIS J0UVET 

îoMs i ËIl w Pierre FRESBAY ¦ Roger KARL , elc. 4% M

§£&% UN FILM FORMIDABLE SUR LA DERNIÈRE «J ' ft &1 &J ET U n n iC  ¦ E « « E n H
Pp! ET AUTHENTIQUE AVENTURE Q I* f« fî K - P S M K  S E LESSER 'X :'r
g*'.»/ *1 L» femme aux mille métamorphoses, LA REDOUTABLE ESPIONNE ALLEMANDE, restée insaisissable au Deuxième Bureau r " ïl
my._l UN FILM PASSIONNANT DU DÉBUT JUSQU'A LA FIN, DONT L'INTÉRÊT NE FAIBLIT PAS UN INSTANT : \ |
Sj%f-jj RETENEZ VOS PLACES : Téléphone S 21 52 LUNDI , FERMETURE OFFICIELLE \WzsX
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avec Charles LAUGHTON |1§

dans le rôle de QUASIMODO 1̂ 41

jf«t M _̂_t£r$ W& \ «K

Une belle
SALLE A MANGER

Heimatstyle
â voir chez

A. VOEGELI
MEUBLES

Ph.-Godet 4 . Neuchâtel

———————————^———m——^m—^——^—mmtmm^______mm—__________m__t̂ ___ —_

A VENDRE une

LICENCE
pour le canton de Neuchâtel, Gain très in-
téressant et stable. Attestations officielles
et références à disposition. Capital néces-
saire Fr. 15,000.—. Intermédiaires s'abs-
tenir. Offres sous chiffres P. 349-31 L. à
Publicitas, Lausanne. AS 15959 L
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Da côté de la campagne

Le doryphore continue d'envahir
peu à peu notre pays.

Dans le canton de Neuchâtel, 62
communes ont été atteintes en 1941
et l'on a découvert un grand nombre
de foyers.

La lutte s'est pratiquée avec la
même organisation, les mêmes mé-
thodes et les mêmes produits qu'au
cours des années précédentes. La
collaboration de la commission fédé-
rale de lutte , des stations fédérales
de Zurich-Oerlikon et de Lausanne
(Mont Calme), des centrales canto-
nales et des offices communaux s'est
montrée de nouveau pleinemen t effi-
cace. Les prospections scolaires ont
été effectuées deux et même trois
fois. Elles correspondent à une vraie
nécessité

^ 
car elles seules permettent

de connaître l'état réel de l'invasion.
Les traitements à Parséniate di-

plombique ont été appliqués par ta-
ches, c'est-à-dire sur les foyers et
dans un certain rayon autou r de ces
derniers. Favorisées par la sécheres-
se de juin-juillet , les pulvérisations
d'arséniate diplombique furent très
efficaces. Plusieurs régions très con-
taminées ont été quasi débarrassées
du parasite par un seul traitement ,
si bien que la seconde génération
passa presque inaperçue. En 1941, le
.doryphore ne causa pour ainsi dire
aucune perte de récolle ; pourtant ,
certains agriculteurs un peu négli-

gents et qui avaient été empêchés de
traiter à temps, puren t se convain-
cre que la fécondité et la voracité du
doryphore ne sont pas des mythes.
Ce parasite menace assez gravement
les grandes cultures de pommes de
terre situées en terrain tourbeux. Là,
en effet, les adultes hivernent faci-
lement, la végétation des pommes de
terre y est très luxuriante, si bien
que les insectes échappent plus fa-
cilemen t et par conséquent se multi-
plient très vite. Ces centres de cul-
ture doivent aujord'hui déjà lutter
continuellement contre le doryphore.
Dan s les autres parties du pays, sur-
tout en terre lourde et spécialement
en montagne, cet insecte semble plus
facile à dominer, car les sols com-
pacts et froids lui sont funestes du-
rant l'hiver et les variations brus-
ques de température à l'altitude res-
treignent beaucoup sa multipli-
cation.

Il ne faut donc ni surestimer, ni
sousestimer cet ennemi de la pomme
de terre. Sa pénétration en Suisse,
sans être une catastrophe, oblige à
traiter régulièrement les cultures de
pommes de terre. Nous possédons
par bonheur des réserves assez im-
portantes d'arséniate de plomb et d'e
chaux qui suffiront pour les campa-
gnes prochaines si nous les em-
ployons rationnellement. De plus, les
contrôles biologiques effectués par
les stations féd érales de Zurich-
Oerlikon et de Lausanne (Mont Cal-
me) ont prouvé qu'un produit syn-
thétique, non toxique, découvert par
une fabrique suisse, semble capable
de remplacer les poudres de derris
et même le-s arséniates.

La lutte contre le doryphore
en 1941

A la frontière turco-irakienne

Des postes d'observation contre avions et des terrains d'atterrissage
sont installés et occupés pax la «Légion araba» du major Glubbs.

de vendredi
(Extrait du journal « Le Radio >)

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, le courrier du skieur.
12.40, disques. 12.45, lnform. 13 h., mélo-
dies. 13.20, œuvres de Beethoven. 16.59,
l'heure. 17 h., musique classique italienne.
18 h., communiqués. 18.05, chronique
d'Henri de Ziégler. 18.20, musique instru-
mentale. 18.40, chronique de l'O. C. S. T.
18.50. footbaU. 18.55, musique viennoise.
19.15, lnform. 19.25, courrier du soir. 20 h.,
concert militaire. 20.30, <rSur la terrasse du
« Lion d'or », à Cologny en 1830 », évoca-
tion de Paul Ohaponnlère. 21 h., piano.
21.30, Jazz-hot. 21.50, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h..
émission matinale. 12.40, concert par le
R. O. 17 h., musique classique Italienne.
18 h., pour les enfants. 1850 , musique
tessinoise. 19 h., musique de ballets.
19.40, émission par la troupe. 20.10, con-
cert par la Basler Qrchester-GesellsQhaft,
21.30. musique légère.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h-,
émission matinale. 12.40, musique bril-
lante. 13 h., disques. 17 h., musique clas-
sique italienne. 18 h., airs de films. 19
h., musique brillante. 19.40, danse. 20 h.,
documentaire sonores enregistrés à l'Usi-
ne Brown Boverl, à Baden. 21 h., rythmes
et chansons.'Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

Europe I : 11 h., 12.15, 13.10 (Allema-
gne), concert. 16.15, musique récréative.
18 h. (Lugano), airs de film de Walt
Disney. 18.45 , causerie sur Charlie Cha-
plin. 19.20 (Allemagne) , émission va-
riée. 20.25, 21.15 et 22.10. concert.

Europe II : 11.30 (Lyon), concert d'or-
chestre. 12.45 (MarseiUe), violoncelle. 13
h. (Paris), variétés. 13.40 (Toulouse), mu-
sique militaire. 14.10 (MarseiUe), chant
15 h., disques. 15.40, orchestre Pred Adi-
son. 16.15, émission littéraire. 16.45, mu-
sique de chambre. 18.30, disques. 19.45,
«La Tosca », de Puccini

ALLEMAGNE : 11 h., concert. 15 h.,
musique variée. 20 h., concert récréatif.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.30 ,
concert d'orchestre. 13 h., variétés. 13.40,
musique militaire. 16.45, musique de
chambre. 19.45, « La Tosca », de Puccini,
22 h., concert d'orchestre.BUDAPEST : 18.40, concert philharmo-
nique. 21 .35 , musique légère.

NAPLES I : 20.10. airs de films. 21.10,
airs d'opérettes. 21.25. valses célèbres.

SOFIA : 20 h., concert Moussorgsfcy. 21
h., musique légère.

ROME : 22 h., concert varié.
Samedi

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, inform.
7.25 , disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30. airs à succès. 12.45,
inform. 12 .55. orchestre Teddy Stauffer.
13 h., les sports. 13.15. airs d'Offenbach.
13.30, concert varié. 16.59, l'heure 17 h.,
musique légère. 18 h., communiqués.
18.05, pour les enfants. 18.40, le plat du
Jour. 18,50, disques. 18.55, le micro dans
la vie. 19.15, inform. 19.25, programme
de la soirée. 19,30 . le quart d'heure vau-
dois. 20 h., musique champêtre. 20.10,
« L'émeraude de Civa ». un acte policier
de Francis Bernier. 20.45, chant, par Geor-ges Alban , 21 h ., danse. 21.15, quatuor
No 4 de Beethoven. 21.50, inform.
^SSS/S/7SS/SSS/Sr ^^^

Emissions radiophoniques

Carnet du j our
Théâtre : 20 h. Zoflngue.

CINEMAS
Apollo : Notre Dame de Paris.
Palace : Mademoiselle Docteur.
Rex : Face au destin.
Studio : L'aigle des meis.



A Lausanne, est mort ces jours der-
niet*, M. Ri-B. Bittièf- ingénieur.
E.P.F., fils de feu Guillaume Ritter(
ririgéttieùfr civil de Neuchâtel blëd
dblitMl.

Le défunt, né en 18?2, se fit rarmar-
ffiter au gymnase par ses aptitude^
pour les mathématiques et là physiJ
quo, si bien que le Consei l d'Etat dé
Neuchâtel le nomrtia préparateur et
l'Acad émie dé la République. Il avait
alors seize ans révolus,

Ses études à l'Ecole polytechnique
fédérale terminées en 1894, il ouvrit
successivement des bureaux d ingé--
Hletlf-Kon&eil en divefsêS Villes.

11 fut l'auteur de travaux hjr--
di-auliques Importan ts, notamment
des trois réseaux rertianJUables deé
départements du Doubs, du Jura et
de la Côte d'Or. Les usines de là
Lotie, de la Bète et dtl Li-IOh, où il
se comporta en pionnier, furent re»
prises plus tard i>af les forôës iîio*
triées du groupe Louchent-.

Lofs de la crêbtkm de la S.9.S.
(Société de surveillante économique),
l'un de . ses plus importante syndi-
cats, celui de l'importation de I'in-
duMfle métallique suisse (S.l.M.S.)
l'appela à la direction.

Pendant; l'autre guetrei il obtint a
la suite de laborieuses négociation*
avec les délégués des pays belliffé-*
ratiU, des conditions favorables pouf
l'importation des matières prémices
indispensables à notre industrie. Pat
ees connaissances techniques éten*-
dues jointes à celles des marchés ex-
térieurs, par Une capacité de travail
et d'organisation efficace, il s'acquit
Une grande estime dans le monde dé
l'inidtistrile, tant ien Suisse qu'à
l'étfanger-

AU cours de l'entre-deux-guefres,
-1-1 se fixa en France et HA<r&Wnt ,-St.
Suisse qu'en 1939.

Là mort à Lausanne
de l'irigéniéiir Relié Rittef

L* vie D.s
NOS SOCI éTéS

Union chrétlownc
dé jeunes R C I IS  de Salnt-ttUllse

L'Union chrétienne de Jeunes gens de
Salnt-Blalse a eu sa séance administrative
annuelle.

Après lecture dés rapports d'activité dé
ItJnloh chrétienne de Jeuhls §éhe, du Mé1-
lêze (sèbtioii dé cfrufse de l'tf . d. J. G.), de
l'Union cadette et du rapport de caisse, on
procéda à la nomination du comité. Tous
Me faièmbreS «4n*St-lMéreirt àVé6 àeci&ma-
ttohs dans leurs fonctions le comité sortant
de charge.

Rappelons sa composition : président :
M; W; Atidtfé î Vlce-'piMdeïi* : M, â. flwld ;
secrétaire i M. Y. Seller ; caissier i M. Q.
Perret ; Bjrcfaivtete : ii. W. Bon ; assesseur :
M. W. Dolder ; délègue dé ltthloii endetta:
M. O. Huguenin.

Lé Vie intellectuelle

Un achat où musée dé Berne
M. Joseph Fûg lister, ttrthte-petn-

tre et aqùàfortiilë établi âUJÔUf d'hdi
à Vevey, et qui a longtemps travaillé
à Neuchâtel, a exposé récemment à
Berne. Un de ses tableaux, lé « Rè-
"touf , au mai-d/iÉir reffiifl-çuê par  lu
eOihj Msttdh dès bèiiWô>artè de Cette
Dltlê h été acheté polit të ihùièê.

Nouvelles économiques et financières
• • I I ¦ a — - . a.—-j à a wr af . -aaaa - m.  .» .m *>,-. f », L - » 

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô TU R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 4 fèv. 5 lêv.

i »/ . % Ch.ttm-ëtHm è&A.- «gs.—8 % Ch. Jougne-Sciép; 6w.- d 808.— «
S % Oehévols a lots.. 118,- ISO;— d
5 %  Ville Ile Rio I L . 105, — 108:— d
5 %  Argentines céd... — .— —,—
0 %  Hlspano bons.... 187 y ,  190.—

AOTION3
Sté fin. ltaio-suisse.. 100.- fl 100.—
Sté géU. p.- l'Ind. élec. 174.- 175.—
Sté fin. franco-suisse 55.— d 65.— d
Anl: t*Ult))Ji éStHii . tttti. 27i  ̂ S7.—
Am. europi secur. fcriVi 8O81»- 806.—
Oie genêt, lndi di ga* i60.— 268.—
Sté lyonH. eàUX-écla!*. B2.- d 96.—
Afamajfô .s .s ... Sa  ̂ 36.25
Mines de Bor — •— —,—Chnrtered i • . 11.  i » •. 18 tf 12.50
Totis non estamp. .. 115.— d 118,—
Paria Setlf i s .  188.- d 18Î'— d
Flnâilc. d«S oàttUtch. iâ;- 12.— d
filedtrOlu* B . . . . m .  68.-- 88,- -̂
Boul. billes B (SKP) 818,- d 217.—
Separator B 65.— d 67.—

BOURSE BB ZURICH
OBLIGATIONS 4 fév. 5 fév.

i % ew. ddif. i§dô 101.18 % iôLio *3 % O.PJ 1B38 97.-% 96.90 %
4 % Ëmpf. fédér. 1980 ioO.30 % 100.30 %
3 % Défense Uat. 1936 102.70 % 102.65 %
3 U, -i % Déf . nat: 1940 106.60 % 105.50 %
3 V. Jùrà-ëuiipl. 1884 10Ô.3Ô % 163.30 %
8 t/_ oo th. 1896 Ire h. 102.70 % 102.70 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 402.— 405.—
Union de bah<4. sulss. 643.-- 82Ô.-
Crêdit ëUiàse . .  • i ; . . .  684.- 888:--
OrédHi fOhoiotf èulsse 324.— 323. —
Btjue p. entrepi éleot. 4é6, -- 460.—
Motor (Jolombus 837. — 339.—
Sté SUlSfee-ftni. d'él. A 78,- 79.-
Alumln. Neuhauaen . .  8340.— 3345. —
C.-F. ôally S. A b7«.- 978.-
Browh, fiotéH tt OO 736— 748:-
Conserves Lenzbourg 2000.— 2000.— o
Aciêt-lés Plscfaêt .,. .  1098.- 11Ô0.-
Loilza ,iu  L U I  930:— 94Ù.—
Nestlé . . . . i . . .  i ¦ ,• •¦  840:- 850.-
Sulzer 1345.— 1845.—
Baltimore et Ohio .. 25. — 26. —
Pennsylavanla n u i t  102.— 103.—
General eiectrttf I I U  133. — d 134.- d

•hd OU Cy of V. J: lf9:- 18â.-
Int. nlck. Co of Can. 139. — d 140.— d
Kéndèd. Coppè* Od . .  180:- 18B.-
Montgom. Ward et Co 144.— d 147. —
Hlsp. «n. de electrlc. 1186. — 1185.—
Italô-ajgent. de tliedt. iSë % 13a.- d
Royal Dutth . I . . . I .I  asafa. — ,—
Allumettes suéd, B • .  11. — 10 y .  d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 4 fév. 6 féVi

Banque oommero. Bâle 868.— d 870:—
Sté de banque suisse 608.— 611 . —
Sté suis. p. l'ind. éleé. S§9.- 40o.-
Sté p, l'indust. chlm. 6425.— ¦ 8460:—
Chimiques Bandoa i .  8010.— d 8045.—
sehat)pe de saie ut. 980.- 960.-

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 4 fév. 8 féV.

Banque cr.nt. vaudoise 687.60 o 880.— d
Crédit foncier Vaudois 880.— 600.—
Cables de Cossonay .. 2076.— 2060.— d
Chaux et ciment S: r, 670,— o 660.— d» « a • „» ,,té d'oesur. 3810, — d Uo,- d
Sté Romahd*» d'fiiew. 407.50 467.60 d
OftJiWh Prlbourfe 1902 14.80 15. —
Comm. ^ribov— 1P87 90.— 90. — d

(Cours communiqués par la Banque
-ttntoiuue iMttehlMolM.)

BOURSE BB NEUCHATEL
ACTIONS 4 févr. 5 fév.

Banque nationale .... 690.— d 685.— d
Crédit guis* .... 862.-* d 662.- d
Crédit fond , nêuêlàt 666.-- d 658.- d
Sté de banque suisse 498.— d 620.- d
La NellchâtélolÈô .... 475.̂ - d 475.-
C&bie élect. Cortâilltid 3480.— 3425.- d
Bd. Dubied et Cle .... 47o.— d 470.- d
dlinent Portland .... 926.-- d B25.— d
*râm-*àys Neuch. ôfd. 420.— d 425.— d

» * pHtr. 480.— d 480.- d
rj m, SâixddS . Itàv-jfs 160.- d 180.- d
SHllfe des cohfcërtë .... SOO.— d 800.- d
Klaus < , 100.- d 100.- d
"^Hbllieëni, Perrenoud 880.— d 3&0 .— d
Zénith S. A. drdld . .i 135.- d 135.- d

i » t>rM! •• 130.- d 130,- d
OBLIGATIONS

État Neu chât, 8 U 1902 103.38 102.76 d
Bltat Neuchftt. 4u 1980 101 70 101.70
!W.-,tNeucMt.4'K 1931 102.60 102.60 d
Btart Neutïhftt 4% 1B83 lo3.28 d 108.26 d
iJtâtNeut!hât.2$ 1932 96.-» 99-
Btat Neuchât. 4% 1934 103.25 d 103.26
Btat HeucHftt. 8M 1938 99.76 d 99.50 d
Ville NeueHftt.su 1888 100.60 d ioo.50 d
Ville Neuchât . 4U 1931 103.28 d 103.26 d
Ville Neuchât. 4% 1931 103.- d 108 - d
Mlle Neuchftt. 3k 1832 io2.*- d  102.25

Ville ttetichat.9u 1987 loi,— d loi.- d¦t «M 1941 101.26 d 101.98 d
dhi-dé-ft>ndâ4% 1981 79.- d 79.60 d
poêle 3 % ^ 1908 .... 70.- d , 7o.- d
t-Beie 4% l39fl 70.- d 70.- d
Ldfeié 4W 198o , 70.- d 70.- d
Sàlnt-Blàlse 4%% 1980 101.- d 101.- d
Crédit P. N. VÂ% 1938 101.— d  101.- d
ffâm. d» N. \%% 1938 loi 60 d ioi.eo d• - ¦• .5 4^ 1931 , ., .  101.80 d 101.80 d
K pB-t-bnnti rt à"' 1Q37 1Ô0. - d 100.— d
suchard 9 M 1941 .... loi.- d  îoi.- d
Zénith 8% 1930 .... 101,— d 101.- d
T-âùx d'escompte Banque nationale \V,%

BOURSE DE NEW-YORK
ClOturO

3 fév. 4 févi
Aiiled dhettieâi et fiyé 139.26 189.75
Aihertean Cad 83.60 84.-
AmeMdan Smeltlng .. 41.12 41.25
Amerlcah Tel et teleg 127.75 128.75
American Tobacco «B» 48.26 48.25
Béthlehem feteei 86.02 84.80
Chî sler Corporation 48.25 49.25
CoilSbUdated EdUOii 18.78 18.78
Du Pont de Nemours 127.— 126.25
Electric Bond et Share 1.18 1.—
General Motors 33.12 33.38
ïdtèrnatldnal Nickel 27.62 28.50
New-York Central .. 9.38 9.62
United AtretâU .,.. fel.26 31.50
United States Steel 53.12 53.50
CoUté coin m uniques pàt le Crédit suisse

Crédit foncier suisse
I* Conseil d'administratlbrl a apprduVé

les comptes de l'exerolce 1941, Déductioil
faite de sommée suffisantes pour amortls-
BeiUentB et réserves, le compte de profits et
perte* annonce un bénéfice net de 960,773
francs (contre 980,449 fr, précédemment),
Il Sera mis k disposition de l'assemblée
générale un solde actif de 1,298,103 tr.

Le Conseil d'administration proposera dé
distribuer Un dividende de 6 %. Le resbdrt
k ttoUveau sera dé 389,108 fr. (contre
847,330 fr. précédemment).

Les troupes italo-allemandes
progressent rapidement

le long de la côte libyenne
Uli estimé au Caire que Tobrouk va être de nouveau

le théâtre de sanglants combats

LE CAIRB, 6i -— Dtl correspondant
militaire d'Exchange au quartier gé-
néral de la huitième armé-? :

Lés troupes blindées du pénéral
Rommel qui tiennent dé fecëvôii?
d'importants renforts au cours des
dernières vingt -quat re  heures oni
progressé d'une façon considérable
le long de là côte.

LëS troupes anglaises sont en con-
tact avec l'ennemi et se sdht retirée^
sans Subir de grandes pertes , Sur des
positions situées plus à l'est. On si-
gnale nue Tobrouk va dé nouveau
être le théâtre de sanglants combats.
Les défenses extérieures de la forte-
resse ainsi que toutes les batteries
sont en alèftéj

Lès aviations allemande et bri-
tanni que  sont en action dans des
secteurs tout proches de Tobrouk.

Le communiqué du Coite
LE CAIRE, 5 (Retltëf). ** Le Q. G.

brttantii qUO âii Mdyèti-OHënt coto-
munique :

Mercredi, nos patrouilles et colon-1
née «tobllèS fUrt*iU àetlVes tbut lé
long du front. Notre aviation a en1
{repris des raids offensifs ati-dessus
Ses pbëitiôtis aVaticêes, tstfldis tjuè
nôfe bombardiers att&tJUai-fett t avec
succès des colciniies ennemieci déL
tnt isant de nombreux véhicules.

Le communiqué italien
ROME, 5 (Stefani). — Le 0- ft deb

fai-ees affliges ita/lie*nn«s communi-
que :
. Les troupes de l'Axe, dprès avoir
dépassé berna, continuent de pour-
suivre l'ennemi vers l'est.

Ail cdtîl-s des combats qui se dé-
roulèrent en Cyrénaïque, 3500 pri-
sonniers fufeiit faits, 370 <ihàr6
d'assaut et 198 canons détruits oti
fiaptUfés jusqu'au 31 janvier. L'avia-
tion, cooJJéi'ttnt étfoitemelit avec les
tofcôâ teWestl-e^, a bombardé à plu-
sieurs reprises des colonnes en t6-
tt*aite et l"3s arrières ennemis) pro-
Voqdâftt des lùe&tiûiéà et de gi-os
ddittlitnages. •¦

L'offensive aérienne gèrrhatlô-ita-
lieflftê tSbtitrê Malte se pdtit-sUit sans
âfrêt. Lêë b&Sés aétleaines et bavalesi
dé l'île furent attaquées avec Stieéèlsf
et dé hôifrbréiix ôbjéôtifs âtteititS eti-
niléin.

Le communiqué de la R.A.F.
LE CAIRE. 5 (Reuter). _ Commu '

nique de là R.A.F. ati Moyen-Orient
de jeudi;

. On . possède maintenant d'autres
détails sur les opérations effectuées
fflardl pat- tioâ chasseurs et boinbar->
diers en Cyréhaïque. Les faids par
les çliasseuiis au-dessue des régions
de Derna et de Carinusa firent de
ilbrtibrëUses victimes parmi les équi^
pages et . les . véhicules , etinetnis qui
fUfëtit détruits ou endommagés. Les
bombardiers ont attaqué avec euecès
des unité» motorisées â l'bu-eât de
Derha et dans le district de Lam-
lUda, ehregistrant des coups directs
et alluman t des incendies parmi des
colonnes ennemies.

Des cottuhUnication$ routières dan s
16s régions de Benghazi, Èarce et
Benina furent bombardées dans la
nuit de mardi à mercredi. Dans là
journé e de mercredi, les chasseurs
ont poursuivi leurs raids au-dessus
de la zone avancée et de nombreux
véhicules furent mitraillés avec suc-
cès. Lès bombardiers fttrent actifs
â l'est et . à l'pUëst de îriiliril.

Des objectifs en Sicile furent èga<-
lëmeht attâ**|uês mercredi par hoS
avions. Dés bombes sdtit tombées SUt-
Un train de marchandises pfès de Ca^
Wni et un pont de chemin de fer fut
attaqué avec succès. Au cours de la
niêihe jôtirflé ë, des aviohs étifleffliS
Oflt effectué à nouveau des attaques
Siif Màlté, tlne grosse formation dé
bombardierSj puissamment escortée,
fut intefeeptée par nos chasseurs
qui 6nt eridottltiiagé plusieurs deS
avions eh-hëmis . Huit de nos avions
sont manquants.

Les collectivités
sont conviées à cultiver

elles-mêmes leurs jardins !

Notte éàrmpohddnt dit Vichy
noué téléphone:

DahS Un domaihe qtlil est sans dOU-
tê j in de ceux, auxquels s'intéressent
lé ^ks les Français- 

la jOUt -hée d'hier
a été niarqiiéë pat Une initiative
d'oi*dre dlimentake qui rtiérilë d'être
signalée.

DésOt-rtiais, les préfets Vont s'ef-
forcer de développer la culture ita-
raîchère dans les environs immé-
diats des grandes villes, cela poUr
remédier aux déficiences inévitables
de l'approvisionnement en légumes
frais.

Des grandes collectivités régiona-
les

^ 
hôpitaux , Cantines d'usines( as-

sociations reli gieuses, groupements
de jeunesse, etc» , Vpnt être cohviéés
à produire elles-mêmes les denrées
périssables qu'elles achetaient juS-
qu Ici aux producteurs locaux et,
pour ce faire , k cultiver par leurs
propres moyens des jardins dont le
terrain leur sera concédé par la pré-
fecture.

. Pour éviter toute spéculation, lès
récoltes ainsi obtenues ne devront
faire l'objet d'aucun trafic. Elles se-
ront réparties entre les membres de
ces phalanstères d'un nouveau genre,
Bans( le dessein avoué d'assurei* le
succès de l'entreprise , il a été prévu
que le rationnement ne saurait être
appliqué aux. produits de ces jar-
dins collectifs.

Une initiative d'ordre
alimentaire en France

Les travaux du comité des
syndicats anglo-soviétiques

à Londres
LONDRES, 6 (Reuter). -»- Le co-

mité des représentants des syddlcats
anglo-soviétiques a tenu jeudi trois
séances après sa visite au* dlVet-s
centres industriels, Sa tâche a éié
passée en revue et l'on examina la
question d'étendre PœUVré du co-
mité.

Ce dertliër a étudié l'activité et
l'organisation du mouvement « trade
unioniste » britannique et a élaboré
un appel aux peuples des pays occU^
pés. De même qu'à Moscou et à
KouibiChëV, l'Unanimité complète ca-
ractérisa toute la discussion.
r//?//r/ f̂ //////////ss/s/////////s//ssss/ss/ss//s//.

Les forces soviétiques tentent
de couper les communications

dans la région du Donetz
La manœuvre du maréchal Tiniorlicnko a pour but
de priver les Allemands de tout approvisionne nient

MOSCOU, 6 (Exehangé). — Des
batailles acharnées se sont dérou lées
jeddi Bttr lé front rdSSè et des ren-
forts  considérables ont été mis en
li f-ne des deux côtés.

LeS troupes du maréchal  Timo-
chenko l ivrent  de Violents combats
pour la possession de iigitèS de che-
mins de fer dads le bassin dit Do-
netz. LèS volëè fetrê-âs etiti-e ftaHthoV ¦
Donetz et Kàrkhov-LoÉoWaïa ortt été
coupées par les Russes.

LëS uni tés  soviétiques cherchent
main tenant  à couper la ligne con-
duisant de Dniepropetrovsk à Sinel-
nikov, située à 50 kfti. è l'est de Dnie*
propetrovsk. Des opérations sont
également en cours contre ld ligné
menant de Staiino en Crimée,

Si la manœuvre  entreprise par lé
maréchal Timochenko réussit, les
troupes allemandes de la région dit
Donetz Se verront privées de tout
approvisionnement étant donné que
lëS rodteS sont recouvertes d'une
épaisse couche de nei ge et que d'au'
tre part, les chaussées seront impra 1
tlcables au printemps.

La situation militaire
vue de MOSCOU

MOSCOU* 5 (ËXèhâflgé). — L'of-
fensive Misse est poumuivie avec un
très grand élan; u«* nouvelle action
très vigout-eUse vient d'être IrtaUgu*
rée sur la route Napoléon, entré
Rorodino et Smolensk.

La situation sur le front se oarac»
térise paf les points Stlivaftts:

1. La résistance allemande a eil
général augmenté sur tout le front.
Ce i*enforcemenl résulte du fait que
plus de seidë dàvlslorts d<ttït l'ènga-*
gement n 'était prévu qu'au printemps
prochain , sont arrivées déjà mainte-
nan t sur le front; ,

2i Malgré cette forte résistance,
l'Offensive rUsse continue partout) .du
frottt carélieh jusqu'à la mer Noire,
les Soviets ont pu réaliser, ces der-
nière dix joUrs, des gains de terrain
en partie ti"ès considérables et qui
n'ont pas encore été communiqués.
Il faut admettre que les Allemands
se replieront sous peu sur une se-
conde ligne de défense établie entre
temps; . . " i.

~3.- Sur le front central, lë& Russes,
en poUfiSUivanit Pavanée .en direction
de Vitebsk et Smolerisk, ont fait des
pfogi-és, qui exposent ces deux villes
importantes â un dan ger immédiat ;

4. fin Crimée, les Soviets, con-
traints d'abandon ner" Peodosia, ont
sahs. doute subi un échec. Par Con-
tre les position s établi es sur la
pi'esqu'lîe de Ket*ieh et autour de
Sébastopol, sont bien assurées. Par
son âVartCe en direction de Dniepfd-
peteovsk, le maféchal ' Timochenko
essaie de cottpét* dans le nord, eh
Ukraine, l'armée allemande de Gri-
mée;

5. Moscou, depuis quatre semainefe,
est redevenu le grand1 centre de ra-
vitaillement de l'armée rouge. Tou-
tes les réserves et matériels de
guerre destinés au front passent de
nouveau par le principal dépôt mili-
taire établi dans la capitale ;

6. Ces derniers dix jours, l'avia-
tion allemande a renforcé considéra-
blement son activité. Toutefois, l'ar-
me aéri enne soviétique possède tou-
j ours la supériorité numérique.

Combats acharnes
sur le front de Kalinine

KOUIBICHEV , 6 (Reuter) . — La
radio de Kouibichëv annonce dans la
soirée de jeudi que les troupes rus-
ses, sur le front, de Kalinine, au
nord-ouest dé MOScou, ont brisé la
résistance allemande et repoussé tou-
tes les contre-attaques.

Des combats acharnés Ont lieu âUx
abords d'une ville qui n'est pas nom-
mée et où les Allemands ravitaillent
leurs troupes par la voie des airs. Un
avion de transport â été capturé par
les soldats soviétiques.

Des combats achàfnés sôht âUssi
signalés sur l'un des secteurs dd
fron t nord-ouest — Éone de Lenin-
grad et des collines de Valdaï — Où
les Allemands se.sont retranchés.

L'artillerie russe pilonne ces re-
tranch ements dépuis quelques jours ,
infligeant de lourdes pertes à l'eh-
hemi.

Le communiqué soviétique
MOSCOU, 6 (Reuter). — Commu-

niqué soviétique de la nuit:
AU Cours du 5 février , nos troupes

ont continué à avancer. Le 4 février,
2â avions ennemis ont été abattus
au cours de Combats aériens et 16
détruits au sol, Soit 38 au total.

Le 5 février, 9 avions ennemis fu-
rent abattus aux approches de Mos-
cou.

Le communiqué allemand
BERLIN, B (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique :

Sur ie front oriental, de nombreu-
ses attaques russes Ont échoue. L'ad-
versaire a subi les pertes les plus
lourdes. Quelques contre-attaques al-
lemandes ont abouti à des succès
locaux.

Dans le secteur central , ttll grou-
pement ennemi â été cerné et anéan-
ti. Des escadrilles de la «Luftwaffe-.
ont effectué dés attaques couronnées
de succès sur des troupes prêtes à
l'assaut , dés Mldhnes en marche et
des bases aériennes ennemies.

Succès allemand
dans te secteur centrai

BERLI N, 5 (D.N.B.). <- Malgré la
température rigoureuse et les chutes
de neige abondantes, les troupes al-
lemandes ont remporté de nouvêadx
succès à l'est, où elles poursuivent
leurs attaques locales dans le secteur
central. C'est ainsi que des détache-
ments d'infantet'ie ont pénétré pi-o-
fondémêht dahs les lignes russes Ces
derniers jours et pris 19 localités
après de violents combats. Les So-
viets subirent de lourdes pertes, no-
tannaient en pièces d'artillerie.

L'artiJIerie allemande
bombarde Leningrad

SÉRLIN, 5 (D.N.B.). — L'artille-
rie allemande a repris mercredi le
bombardement des Usines et autres
objectifs militaires dans la zone en-
cerclée de Leningrad. Des coups di-
rects furent observés parmi les
objectifs Visés qui subirent de gr"0s
dégâte.

Là « Luftwaffe » bombarde
des usines soviétiques

BÈRLtN, 6 (D.N.B.). — L'aviation
allemande a déployé une activité
particulièrement heureuse dahs :1a
nuit de jeud i contre des obj ecti fs
militaires et industriels soviétiques.
Des Coups enregistrés sur lés usines
aéronautiques de Voronech ont pHo-
votfué deux gros incendies. Deux
trains ont été endommagés dans la
gare de cette localité. A Gorki, les
ateliers de montage d'uhe usine
d'automobiles ont été atteints et en
partie détruits. D'autres attaqdes
noetdrHes furent dirigées contre di-
vers aérodromes soviétiques. Dix ap-
pareils furent certainement détruits
au sol. Dans des attaques eh rase-
motte contre des colonnes automo-
biles, quelque quarante véhicules
furent détruits. Enfi n, le bombarde-
ment d'une gare provoqua plusieurs
Violentes explosions. On peut suppo-
ser qu'elle abritait un dépôt ou un
tràlh de munitions.

Dans la journée de jeudi , des ap-
Eareij s allemands de combat bom-

ardèrent, dans les secteurs du cen-
tre et du nord , des colonnes de véhi-
cules et de ravitaillement , ainsi que
des concentrations de troupes et des
positions de campagne. Dans un sec-
teur du centre , une colonne d'infan-
terie russe fut anéantie. Au cours de
combats aériens, les chasseurs alle-
mands abattirent quatre chasseurs
russes sans subir eux-mêmes de
pertes.

Le maréchal Gœring
a quitté Rome

ROME, 6 (D.N.B.). — Le maréchal
Grering a quitté Rome par train spé-
cial mercredi soir pour regagner
l'Allemagne. Il fut salué à son départ
par M. Mussolini. Tous deux passè-
rent en revue la compagnie d'hon-
neur et échangèren t des paroles cor-
diales marquant l'amitié sincère qui
lie lés puissances de l'Axe. Le comte
Ciano, les généraux Cavallero, Fou-
gier et Gambërra , Ce dernier repré-
sentant du prince héritier Humbert,
étaient également présents pour sa-
luer le maréchal â son départ.

Le 4 février, le maréchal Gœring
avait encore reçu à Rome le général
Fougier, secrétaire d'Etat à l'aéro-
nautique, avec qui il discuta des
question s intéressant l'aviation de
l'Axe. Répondant à une invitation
de ce dernier, le maréchal Gœring
Visita des installations de l'aviation
italienne et assista à des exercices.

LA VIE NA TIONALE
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Après le recensement fédéral

Neuchâtel perd un siège
BERNE , o. — SUT la base des ré-

sultats provisoires du recenséanehi
fwputaire dU 1er décembre 1941, lé
Canton de ZUrich obtient , au Con-
seil national, trois mandats de plus
que jusqu'ici, le canton de Bern-?
deux, et les cantons de Bâle-Vlllej
du Tessin, de Vaud et du Valais oha-
euu un.

Le canton de Neuchâtel , par con-
tre, aurd uh mandat de moins du
fait au recul de sa population .

Le Conseil natlonail comptera très
probablemen t 195 membres au lied
dé 187 jusqu 'ici après sou prochain
renouvellement, sous réservé dd
mttititien dès dispositions constitu-
tionnelles existantes.

La représentation
des cantons

au Conseil national

BRIGUE, 5. — Partis eu excursion
& Rosswald, M. Hans Messmef , 3à
ans. et un ami, passant »Uf un pont
de neige qui céda, furent précipitée
dahs une Crevasse.

Une équipe de secours partie de
Brigue, retira les deux hommes de
ld Crevasse. M. Messmer était mort,
tandis que son ami s'en tire sanfe
grand dommage.

Une avalanche sur la ligne
du Glion-Naye

(é) Une avalanche descendue du
versant nord du Merdasson a atteint
la ligne du Glion-Naye entre le Pac-
oot et Jaman. Cinq poteaux de là
ligne à haute tension ont été em--
portés.

Un excursionniste meurt
dans une crevasse en Valais

STANS, 5. — Aujourd'hui a eu lieu
k Stans l'ouverture et la visite offi-
cielles des nouvelles usines d'aria--
Uon « Pilatus S. A. », en présence du
conseiller fédéral Kobelt , chef du dé-
partemen t militaire fédéral , du géné-
ral , des représentants de l'Ecole po-
lytechnique fédérale, des entreprisés
de construction et du gouvernemen t
de Nidwald.

Un vieillard argovien
asphyxié

AARAU, 5. — Le feu a complète-
ment détruit A Leutwil , Uh bâtiment
annexé à la ferme de M. Arfiold
Graf. Le locataire M. Emile Gloor,
âgé de 77 ans, est mor t des suites
d'asphyxie, tandis qu'on le transpor-
tait à l'hôpital.

L'ouverture à Stans
de nouvelles usine» d'aviation

MONTREUX, 4. — La direction du
M. 0. B. oo-mirtiUiniique que le frëtt-vioë
MtWihiail a repris sUr toonte la ligne
dès mercredi matin à 8 h., pour voya-
geurs, bagages et mairchaindise* de
toutes cat égories. Il n'y a plus dfe
ttr*a.n»bôrd©meint.

Un lugeur se jette contre
une automotrice du M.O.B.

à (Mteau-d'Oéx
CHATEAU-D'ŒX, B. — Meroredl ,

vers 17 h . 40, M. Fernand Thélid ,
en ééjoyïr dmls la i-êgton, mil descen-
d<ait en luge le chemin reliant l'hôtel
du Torrent à la nie principale dé
Château-d'Oex, s'est jeté au passâ:ge à niveau privé de l'hôtel précité
contre l'automotrice du train de la
compagnie M.O.B., qui arrivait eh
gare de Château-d Oex.

M. Thèl in fut tiré sur une distance
de 37 mètres. Relevé WeSSé, il fut
transporté à l'hôpital du Pays d'Ert-
hauit. Il n'a pas encore repris con-
naissanee.

La ligne du M.O.B.
est dégagée

BERNE, 6. — Le service fédéral
du contrôle des prix communique:

Leé difficulté* croissantes auxquel-
les se heurte le ravitaillement du
pa^s ont pour conséquence de diri-
ger l'intérêt général sur les denrées
alimentaires produites dans le pays.
Dans Ce domaine , les poissons de
nos lacs et de nos cours d'eau four-
nissen t une précieuse contribution!
Au* fins de part* â une évolution fâ-
cheuse des pf iii sur le marché des
poissons d'eau douce et de régula-1
riser en même temps les prix deS
poissohs Importés, le service du con-
trôle des ptix fixera périodiquement
les prirt maxltttà k payer àUrt pê'
cheUi* et pisciculteurs, tes prirt dé
fros, les prix de détail et les prix

payer par les consommateurs im->
portants. EU VUe de là fixation des
prix maxima à payer aux pécheurs
et pisciculteurs, la Suisse est tfitiséé
en quatre zones, pour chaéUrte .dés-1
quelles Un expert tiètithe Séffl désiJ
Étiès

Ces mesures et ta réglémentatiod
du marché des poissons dJéau dducei
entrant éa vigueur ce mois^ci ed
vfFtu d'une ordotmafiée du départe--
ment de l'économie publique, eoutfe-1
earrefont sans doute efficacement ie4
abds constatés ces derniers temps 6hf
le marché des pOiSsoUs, dânS té do-1
mâine des prix.
wmrsAm?s/r^^^^

La i'égletttentatî&tt des prix
des poissons

i i .  i.

LE LIEU
pour votre comité •?

Caf é du Théâtre

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Communiqués
l i w  appellation
qui 'en dit long

De isouièé lea viîles sttteses qtie les
gr&j ids homtheg d'ici et d'aUleurs ont visi-
tées, vevey est -sans aucun doute celle qui
eut toujours le plais de sédUcttort . « Uhé
cité attirante » a pu dire d'elle un éctiValn
français qui la connaît bien.

t Attirante », c'est bien le tnpt. L'esprit
qili y régne, autant que l'atihosphère qui
la balgùe en font un de ces lieux où le
botmeur semble résider en pehnabence. fet
sans doUte eèt-ce pour cela que la Loterie
rotnandè a décidé d'y taire, le 7 févtiër ,
soh pretnier tirage de l'année 1942. îful
doute que la chance, séduite Jjar un déeof
aussi aimable, ne s'y montre k la fols
pltis souriante et plus judicieuse qu'elle le
fut Jamais. Û fftUt profiter de cette occa-
sion et se bâter de prendre Un billet hllïs
de bénéficier de ses faveurs. Peut-être le
BonheUf soufita-t-U ënfih à ceux qu 'il a
dédaignés Jusqu 'à présebt .

tJn bon oobsell : si voiis Voulfe* être des
* heureux de Vevey », prenez dés auJOUr^
d'hul un bUlet de 1* Loterie romande. VoUs
agiree sagement... et vous feree une bonhe
action puisqu 'il s'agit, comme on le sait,
de venir en aide aus déshérités

* A l'Académie fran-Jalse. — L'Aca-
dêtnle française a ém à> l'unanimité M.
Geoïges buh&mel secrétaire perpé*uel
temporaire.

20FINGUE
CE SOIR, à 20 h. précises
Deuxième et dernière représentation de

LA COMÉDIE DU THÉÂTRE
de R.-L. Piachaud.

Un spectacle à ne pas manquer.
Location « Au MÉNESTREL » et è l'entrée.

Soirées théâtrales
de Pédagogia et de Normalia

dans les locaux de l'Union commer-
ciale (Coq d'Inde) les 6 et 7 février.

Samedi, danse jusqu'à 2 h. %
Entrée : Fr. 1.50 

Carabiniers
de tous âges, Incorporés ou libérés, réser-
vez votre samedi soir 14 février pouf le
SOUPER. TRADITIONNEL.

S'inscritte OU demander renseignements
au car. André Richter, tél. 5 21 40 (dotal-
cile) ou Ô24 36 (bureau).

Le comité de l'Association '
dès carabimers du vignoble.



Un exposé à la presse
de l'Association suisse

pour la navigation
du Rhône au Rhin

Le comité de l'Association suisse
pour la navigation du Rhône au Rhin
avait convié hier à Neuchâtel les re-
présentants des principaux journaux
suisses pour leur faire un exposé sur
l'état actuel du problème de la liai-
son fluvial e Rhône-Rhin par la
Suisse.

Dans son introduction, M. Arthur
Studer, président du comité central,
après avoir rappelé quelle avait été
l'activité de l'association depuis sa
fondation en 1908, a montré la néces-
sité de mettre au point d'une façon
définitive l'étude du canal transhel-
vétique afin que partisans et adver-
saires soient fixés à son sujet et que
les autorités puissent, le moment ve-
nu, prendre une décision en connais-
sance de cause. Le comité de l'asso-
ciation a envisagé que le finance-
ment de cette étude, confiée à diver-
ses commissions, serait assuré par
un appel de fonds qui s'adresserait
en premier lieu aux corporations de
droit public.

M. Studer a donne ensuite la parole
à quatre conférenciers qui ont traité
chacun l'un des multiples aspects du
problème de la navigation fluviale
en Suisse. Nous ne pouvons aujour-
d'hui que nous borner à un bref ré-
sumé de ces conférences, toutes fort
intéressantes, mais sans doute notre
journal aura-t-il l'occasion de reve-
nir plus d'une fois sur ce vaste sujet.

M. Ch. Rorel tout d'abord, un des
pionniers de l'œuvre, s'est attaché à
démontrer l'intérêt que possède la
Suisse — et particulièrement la Suis-
se romande — à ne pas se contenter
du seul accès à la mer par le Rhin
mais à en créer un second par le
Rhône. C'est aussi l'intérêt de la
France d'étendre la zone d'influence
des ports français et de bénéficier de
la régularisation du Léman.
, . M. A. Paris expl ique ensuite les
conditions dans lesquelles le Haut-
Rhône français peut être rendu apte
à la navigation, question qui est
d'ailleurs liée à l'utilisation du fleu-
ve pour créer de l'énergie électrique.
L'orateur décrit les obstacles qui
sont à surmonter sur ce parcours et
les travaux déjà en voie d'exécution
à Genissiat, Chancy, Verbois, puis la
difficulté majeure que représente la
¦traversée de Genève pour laquelle
plusieurs projets ont déjà été éla-
borés.

Continuant son voyage le long de
la future voie d'eau , M. Paris en ar-
rive au canal d'Entreroches qui doit,
comme on le sait, percer l'isthme en-
tre le Léman et le lac de Neuchâtel
et aboutir au port d'Yverdon. Les
chalands à employer seraient des au-
tomoteurs qui pourraien t affronter
sans danger les vagues de nos lacs.

M. A. Peter était chargé de parler
du tronçon des lacs jurassiens au
Rhin par l'Aar. Sur ce tronçon, qui
est en partie navigable aujourd'hui ,
il fau t rechercher un tirant d'eau
suffisant et un courant aussi faible
que possible, ce que L'on obtiendra
par treize écluses. M. Peter souli gne
l'importance de cette section dans
un canal de raccorrl o-^ent du Rhône ,
du Rhin et ,du Danube.

M. H. Blattner, enfin , traita de la
dernière partie de la voie fluviale
suisse (Koblenz-Bâle). Des écluses
ont déjà été construites sur ce par-
cours en même temps que des barra-
ges d'usines, mais l'orateur démon-
tre, en citant des exemples, la néces-
sité de se mettre d' accord sur le gen-
re de navigation adopté (chalands
automoteurs ou chalands remor-
qués) et sur les types de bateaux.

Ces quatre con férences, très ap-
préciées, ont permis de se faire une
idée du gros travail d'études qui est
encore à réaliser. Il faut  souhaiter
qu 'il puisse être entrepri"* et mené à
chef sans tarder. (w.)

LA VILLE

Les obsèques
d'Hermann Russ
D'émouvantes obsèques ont été

fa ites hier après-midi, à Hermann
Russ, décédé mardi, et dont nous
avons retracé la vie toute de bonté
et d'effacement.

Nul doute que cette cérémonie
n 'ait convenu à l'homme simple , gé-
néreux auquel tant d'amis sont venus
apporter un adieu touchant.

Le crématoire était trop petit pour
les contenir tous. Ils étaient venus
d'un peu partout ; et l'on reconnais-
sait parmi eux M. E. Renaud , prési-
dent du gouvernement neuchâtelois,
M. A. Guinchard, ancien conseiller
d'Etat, et M. G. Béguin, conseiller
communal de Neuchâtel.

Le culte funèbre fut présidé par
le pasteur H. Pare l , de Serrières, qui
fut le familier du disparu, et qui sut
dire — avec quelle émotion, avec
quelle netteté! — ce que fut cet te vie
exemplaire, .vouée tout entière à
l'amour des faibles et des déshéri-
tés, ' à tout , ce qui, dans la nature,
mérite aide et tendresse.

Après lui, M. Cari Ott, président
de la Société protectrice des ani-
maux de Neuchâtel et environs —
parlant au nom de l'Union romande
des groupements protecteurs — re-
traça avec une sobriété qui alla au
cœur de chacun l'activité bienfai-
sante du défunt et combien il se dé-
pensa, toute son existence durant,
pour que les bêtes fussent mieux
traitées.

La prière et la bénédiction furent
dites par le pasteur F. de Rouge-
mont. Puis le cercueil disparut, salué
par un pathétique duo d'orgue et de
violon, cependant que demeuraient
autour du catafalque les innombra-
bles couronnes et bouquets, suprê-
mes témoignages de la tristesse que
ce deuil a causée chez nous.

Par suite de la nomination de M.
Pierre Court au poste de chancelier
d'Etat , M. Georges Faessli, de Neu-
châtel , premier suppléant de la liste
radicale, ' sera proclamé député.

Prise de malaise
Hier, à Neuchâtel , une dame est

tombée, victime d'un évanouisse-
ment, à la rue des Terreaux. Elle a
été conduite par un agent de police
au domicile d'une de ses parentes.

Un nouveau député

VIGNOBLE
SAINT-AUBIN

Le tirage d'avril
de la Loterie romande

Le tirage du 11 avril de la Loterie
romande aura lieu à Saint-Aubin.
On avait pensé, tout d'abord, que ce
tirage se ferait à Fleurier, mais le
comité de la Loterie a fixé son choix
sur le village du Vignoble plutôt que
sur le grand1 centre industriel du Val-
de-Travers, en raison des mauvaises
communications ferroviaires de cette
région.

BOUDRY
i.a récupération en 1041

(c) Le service de récupération orga-
nisé par la commune a fonctionné
régulièrement au cours de Pannée
écoulée. D'après la statistique éta-
blie , les résultats obtenus sont très
satisfaisants: 44,489 kg. de ferraille,
1815 kg. de boîtes de conserves et
autres, 106 kg. de cuivre, 192 kg. de
laiton . 320 kg. de fonte, 125 kg. de
plomb et 11 kg. de tubes d'étain ont
été récupérés. On a procédé, en ou-
tre, au ramassage de 4075 kg. de pa-
pier, 5090 kg. d'os, 2557 kg. de chif-
fons, et, pour terminer, c'est 22,817
kilos de déchets alimentaires que les
possesseurs de porcs ont recueillis
pour engraisser leurs bêtes»

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

l'activité de l'hôpital
(c) Le rapport de l'hôpital de fleu-
rier, pour l'exercice 1941, dit notam-
ment que 401 malades ont été soi-
gnés dans l'établissement. Ces mala-
des ont passé 13,286 journées à l'hô-
pital , ce qui représente une moyenne
de 33 jours par patient. 350 d'entre
eux sont sortis guéris ; 30 ont vu leur
état amélioré et 21 sont décédés. _

Quant à la situation fimanoière ,
elle s'est améliorée. Pour 1941, un
bénéfice de 3700 fr. a été enregistré,
oe qui réduit à 18,000 fr. le déficàt;
des exercices précédents.

Enfin , le comité de l'hôpital a re-
çu de nombreux dons et a fait l'ac-
quisition d'un appareil pour la thé-
rapie à ondes courtes.

| RÉGION DES LACS |
LA NEUVEVILLE

L'anniversaire de la doyenne
(c) La doyenne de la Neuveville,
Mme Nathalie Donzé, est entrée hier
dans sa 93me année. Durant sa lon-
gue carrière, elle a passé des hivers
aussi rigoureux que celui-ci. Mais son
âge l'oblige à la prudence, heureuse
qu'elle est de pouvoir faire son petit
ménage en compagnie d'un de ses
fils.

BIENNE
La foire

(c) C'est par un temps hivernal que
s'est tenue hier la foire de février,
qui fut peu importante. Sur le champ
de foire, il ne fut amené que 35 va-
ches, 7 bœufs, 30 génisses, 3 veaux
et 85 porcs. Les prix pratiqués sont
à peu de chose près ceux des foires
précédentes. Les belles vaches se
vendaient de 1100 à 1400 fr., celles
de moyenne qualité de 900 à 1100 fr.,
les génisses de 800 à 1200 fr., les
boeufs de 600 à 900 fr. Les gros porcs
valaien t 90 à 130 fr., les moyens de
60 à 85 fr., les porcelets de 40 à 45
francs et ceux de boucherie 2 fr. 70
le kilo.

Jambe cassée
(c) Un écolier biennois qui faisait
du ski au-dessus de Macolin a fait
une chute et s'est fracturé une
jambe. Le blessé a été conduit à
l'hôpital. .

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

L» circulation normale du
régional la Chaux-de-Fonds-

Saignelégier est rétablie
Après un travail acharné de dé-

blaiement de la neige, la circulation
normale des trains sur la ligne Sai-
gnelégier - la Chaux-de-Fonds a été
rétablie j eudi.

VAL-DE-RUZ |
DOMBRESSON

A l'asile des vieillards
(c) Dans sa dernière séance, le comité
administratif de l'asile des vieillards a
appelé M. Guldo Stauffer , pasteur, à la
présidence, pour remplacer le pasteur Ro-
bert-Tissot qui a quitté la localité.

Notre établissement hospitalier, fondé
grâce au legs de Jérôme Fallet, a fran-
chi sans bruit l'automne dernier le cap
de son cinquantenaire et continue k ren-
dre de grands services aux dames âgées
qui viennent y terminer paisiblement
leurs Jours.

Fermeture des classes
A la suite d'une épidémie de vari-

celle qui vient de se déclarer, les classes
du collège sont fermées pour une quin-
zaine.

(Audience du 3 février 1942 )

Fausses manoeuvres !
(c) Quelques Jours avant la fin de l'an-
née 1941, une collision se produisit à
Cernier entre un automobiliste de Fon-
talnemelon, une cycliste de Dombresson
et un charretier venant d'ailleurs encore.
L'automobiliste est Inculpé d'avoir croisé
un attelage à gauche, la cycliste d'avoir
dépassé le dit attelage à droite, ce qui
provoqua l'inévitable collision.

A l'audience, les prévenus assistés de
quelques témoins s'essaient à reconsti-
tuer la scène. La cycliste explique que le
char se trouvant devant elle dérapait for-
tement sur la gauche, ce qui l'incita au
dernier moment à dépasser k droite , en
utilisant la plus grande partie de la route
restée libre. Mais au moment où elle ef-
fectuait ce dépassement, elle aperçut l'au-
tomobiliste circulant à une allure assez
vive et qui, lui également, fit une
manoeuvre Inattendue en voyant ce char
déraper dans la direction du trottoir
nord.

Constatant — trop tard — la présence
de la cycliste, l'automobiliste obliqua k
gauche et traversa la ligne du tramway.
Malgré cela , la cycliste vint heurter assez
rudement l'automobile, n en résulta quel-
ques blessures et pour la bicyclette une
roue écrasée.

Après avoir entendu l'exposé des faits,
le tribunal considère qu'aucune faute ne
peut être mise à la charge du charretier
étant donné le verglas qui couvrait la
chaussée. On peut cependant regretter
qu'il ne se soit pas tenu tout à fait à
gauche, ce qui aurait éclalrcl la situa-
tion.

Pour ce qui est de 1 automobiliste, il
devait prendre plus de précautions pour
exécuter une manœuvre exceptionnelle
comportant certains aléas. La cycliste,
elle, tout en ayant agi contrairement aux
strictes règles de la circulation , a toute-
fois manœuvré de façon Justifiable en
empruntant la seule partie de la route
qui lui restait pour continuer son che-
min.

Dans ces conditions, l'automobiliste est
condamné k une amende de 20 francs,
avec 3 francs de frais, tandis que la cy-
cliste, elle-même accidentée et qui a su-
bi des ennuis, est libérée des fins de la
poursuite pénale dirigée contre elle.

F M.

Tribunal de police
du Val-de-Ruz

A NE UCHATEL ET DANS LA RÉGION
,Le Cartel suisse de secours aux

enfants victimes de la guerre nous
écrit:

Nous tenons à vous informer que
le premier envoi de vivres pour la
Grèce effectué par le Cart el suisse de
secours aux enfa nts victimes de la
guerre est arrivé à destination. Nous
en avons reçu la confirmation ces
derniers jours.

L'aide aux enfants grecs continue-
ra mais elle est enrayée par la diffi-
culté énorme d'obtenir les permis
d'exportation et par les risques non
moins grands du transport.

Des efforts sont en cours égale-
ment pour faire venir en Suisse des
enfants grecs.

Dès que les obstacles seront levés
et que nos plans de secours pourront
se réaliser, nous savons que la popu-
lation entière sera encore à nos cô-
tés, généreuse et sensible comme elle
le fut jusqu 'à oe jour.

Envoi de vivres à la Grèce

Monsieur et Madame Gaston
DUBIED ont la Joie d'annoncer la
naissance de leur fils

ALAIN
Clinique du Crêt 5 février 1942

Monsieur et Madame
L.-O. WEIBEL-DE COULON ont la
Joie d'annoncer l'heureuse naissance
de leur fille

Anne - Françoise
Neuchâtel , le 5 février

Clinique du Crêt — Le Locle

TRIBUNAL
CORRECTIONNEL

Le tribunal correctionnel du dis-
trict de Neuchâtel a siégé longue-
ment hier sous la présidence de M.
R. Jeanprêtre, assisté de MM. L.
Fluemann (Neuchâtel) et F. Kunzer
(Marin), tous deux jurés. Le siège du
ministère public était occupé par
M. E. Piaget , procureur général ; et
M

-
. S. Humbert fonctionnait comme

greffier.
Les juges se sont o'ocupés, notam-

ment, du cas singulier d'un pseudo-
journaliste, le nommé J. S., Thurgo-
vieh, plus riche d'imagination que
de scrupules, qui escroqua en novem-
bre dernier — et de fort méprisabl e
façon — un certain nombre de per-
sonnes charitables de notre région
auprès desquelles ÎT se présentait
comme un journaliste rentré de
l'étranger.

J. S. a été condamné à quatre mois
d'emprisonnement (don t à déduire
31 jours de préventive subie), 20 fr.
d'amende, -trois ans de privation de
ses droits civiques et au paiement
das frais.

* *
Un récidiviste notoire, M. G. qui

avait, entre autres exploits, soustrait
des pièces de vingt centimes dans
un compteur à gaz, a été condamné
à quatre ' mois d'emprisonnement
(moins 46 jours de préventive), deux
ans de privation de ses droits civi-
ques et aux frais.

Un amateur de bijoux , le nommé
M. M„ qui s'était laissé trop facile-
ment tenter, dams un magasin de no-
tre ville, par une bague dont il ne
pouvait acquitter le prix, a été con-
damné — à la suite d'une expertise
graphologique qui a réduit ses déné-
gations à néant — à six mois d'em-
prisonnement avec sursis.

* * *
Un jeune homme de 18 ans, G. D„

qui était accusé d'avoir volé dans la
poche d'un locataire de sa mère une
somme de 1400 fr. a été condamné,
lui aussi, à six mois d'emprisonne-
ment avec sursis. L'accusation de
complicité qui pesait sur sa mère fut
abandonnée en fin d'audience. Mais
le tribu""1 « ,'""Té équitabl e de met-
tre une partie des frais à la charge
de la dite mère.

* *
Un nommé G. A., jugé à huis  clos

pour attentat à la pudeur, a été con-
damné à un an d' r-mn'-isonnement
avec sursis, r- ""*- or> = de privation
de ses droits civiques et au paiement
des frais.

* * *
Enfin , le tribunal s'est occupé du

jeune et trop entreprenant H. F. dont
les exploits nombreux provoquèrent
pas mal d'émotion en notre ville à la
fin  de l' année df-rnière. On se sou-
vient , en effet , que le prévenu , qui
avait à sa disposition une collection
impressionnante dp faux noms dont
il se parait  avec désinvolture se fai-
sait remettre par d*--* commerçants
trop confiants , des annarei l s  de radio
et divers autres objets.

II a été condamné à douze mois
d'emprisonnement (dont à déduire
65 jours de préventive subie), 20 fr.
d'amende, trois ans de privat ion de
ses droits civiques et au paiemen t
des frais.

Usant pour If "¦•'¦mipre fois d'une
disposition du code pénal suisse, le
tribunal a tenu cependant — en rai-
son de certaines circonstances — à
accorder le sursis au condamné qui
sera placé sous 1P ""' ronage de son
avoca t, chargé désormais de le sur-
veiller'.' '" (g)

LES CONFÉRENCES

par M. René Gillouin
La conférence que Belles-Lettres avait

organisée hier avait plusieurs titres à no-
tre Intérêt, et l'on eût voulu plus nom-
breuse encore l'assistance qui se pressait
à l'Aula de l'université. D'abord , parce
qu'elle nous donnait l'occasion d'enten-
dre un des hommes les plus marquants
de cette France nouvelle dont nous sui-
vons le lent redressement avec une chau-
de attention...; ensuite, parce qu'elle dis-
sipait l'obscur malaise que conservaient
certains Intellectuels d'avoir vu disparaî-
tre en 1940 Henri Bergson — le rénova-
teur du spiritualisme — sans que les clr-i ¦
constances d'alors permissent d'accorder
à cette mort l'attention qu'elle méritait.'M. René Gillouin passe en effet pour
être un des esprits les plus clairs, les
plus vigilants et les plus élevés de son
pays. Il en est aussi un des messagers
les plus écoutés, et la discrète nuance de
gratitude à l'égard de la Suisse diorrt le
début de sa conférence fut teinté alla
au cœur' de tous les auditeurs.

* *Son Intimité avec Henri Bergson, dont
11 fut le disciple, lui permet de parler
du philosophe disparu avec une autorité
à la fols déférente et amicale. Il en trace
un portrait spirituel uni et grave qui
dédaigne le côté anecdotlque pour s'at-
tacher k rendre plus accessible la doc-
trine bergsonienne «,... qui ne fut Jamais
plus actuelle ». Cette doctrine, il la défi-
nit: « C'est un message d'espoir, de ré-
confort et de courage; elle conduit avec
une vigueur logique non pas k des opi-
nions, mais k des certitudes. »

Du savant que fut par ailleurs Bergson,
et qui a restauré l'étroite collaboration
entre la science et la philosophie, il trace
aussi un portrait Intensément évocateur.
Et da l'homme également qui avait fait
sienne cette opinion de Platon qu'il faut
aller au vrai de toute son âme.

Conférence admirable, d'une délicieuse
élégance en même temps que d'une pro-
fondeur lucide, et qui fut tout au long
une pressante invitation à entrer en con-
tact avec une des pensées les plus génia-
les de ce temps.

M. René Gillouin , qui avait été présenté
par le président de Belles-Lettres, re-
cueillit des' applaudissements prolongés et
nourris. (e)

Souvenirs sur Henri Bergson

4 février
Température: Moyenne : 0,0. Minimum:

— 6,4. Maximum: 2 ,0.
Baromètre: Moyenne: 714,3.
Eau tombée: 4,0.
Vent dominant: Direction: Ouest-sud -

ouest. Force : modéré.
Etat du elel: Couvert; neige pendant la

nuit et le matin. .
Hauteur du baromètre réduite 6 eéro

( Moyenne pour Neuchâtel : 7195)

Niveau du lac, 4 février, k 7 h. 30 : 429.33
Niveau du lac, 5 février , à 7 h . 30 : 429.33

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

du jeudi 5 février 1942

Pommes de terre le kg. 0.31 0.34
Baves » 0.30 — .—
Choux-raves » 0.30 0.35
Carottes » 0.60 — .—
Poireaux blanc » 0.90 — .—
Poireaux le paquet 0.20 — .—
Choux le kg. 0.65 — .—
Oignons » 0.80 — .-—
Pommes » 0.70 1.—
Noix » 2. .—
Oeufs la douz. 3.96 — .—
Beurre le kg. 7.30 — .—

'—a de cuisine ... » 7.09 — .—
Fromage gras > 3.80 — .—
Fromage demi-gras .. » 3.40 — .—•
Fromage maigre » 2.80 — .—
Miel » 6.50 — .—
Pain » 0.52 0.57
Lait le litre 0.38 — .—
Viande de bœuf le kg. 3.60 4.60
Vache » 1.60 4.-
Veau » 3.90 5.60
Mouton » 4.— 6.—
Cheval » 2.40 4.60
Porc » 5.40 5.80
Lard fumé » 7.— 7.40
Lard non fumé > 6.80 7.—

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

Madame veuve Elise Bolens, à
Serrières;

Madame veuve Emma Favre et fa-
mUle, à Provence, Lausanne et Es-
sertines;

Monsieur et Madame Th. Schwank-
Bolens, à Zurich,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances, du décès de
leur chère et regrettée soeur, nièce,
tante et amie,

Madame Lina BOLENS
que Dieu a reprise à Lui , dans sa
70me année , après une longu e et pé-
nible maladie, supportée avec rési-
gnation.

Le travail fut sa vie.
Dieu est amour.

L'ensevelissement, sans suite,,aura
lieu samedi 7 février, à 15 h. Culte
à 14 h. 30 à l'hôpital Pourtalès.

Heureux ceux qui procurent la
paix.

Madame Lina Benoit-Miéville, à
Bevaix ;

Madame Fanny Gottreux ;
Monsieur et Madame Alexandre

Benoit, leurs enfants et petits-enfants,
à Bevaix ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Madame et Monsieur Louis Reymond-
Benoit ;

Madame et Monsieur Eugène Paris,
leurs enfants et petits-enfants ;

Mademoiselle Cécile Miéville ;
Monsieur et Madame Eugène Mié-

ville, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Louis Miéville,

leurs enfants et petite-fille, à Bevaix,
ainsi que les familles parentes et

alliées, •
ont la douleur de faire part du

décès de

Monsieur Albert BENOIT
leur cher époux, frère, beau-frère,
oncle et parent, que Dieu a repris à
Lui, dans sa 71me année, après quel-
ques jours de maladie.

Bevaix, 5 février 1942.
Je remets mon esprit en ta main,

Tu m'as racheté, ô Eternel, le Dieu
de la vérité. pg. XXXI, 6.

L'ensevelissement aura lieu à Be-
vaix, samedi 7 février, à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Louis Filippini, à
Champ-du-Moulin ;

Madame et Monsieur Gaston
Daetwyler-Filippini et leur fils, à
Bienne;

Monsieur et Madame Dominique
Filippini-Chabloz et leur fille, à Cou-
V6t"

Madame et Monsieur Roger
Wampfler-Filippini et leurs fils, à
Plancemont;

Madame et Monsieur Paul Gattol-
liat-Filippini et leurs enfants, aux
Buges,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame
Adèle FIUPPINI-MOTTAZ

leur bien-aimée et chère maman,
belle-mère, grand'maman et tante,
que Dieu a rappelée à Lui le 5 fé-
vrier, dans sa 77me année.

Champ-du-Moulin, 5 février 1942.
Heureux ceux qui procurent la

paix, car Ils seront appelés enfants
de Dieu.

L'ensevelissement aura lieu à Bfot-
Dessous, samedi 7 février, à 15 h. 30.
Départ de Champ-du-Moulin à 13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

O mort, où est ta victoire?
O mort, où est ton aigulUon ?

1 Cor. XV, 55.
Monsieur Charles Christen-Steiner;
Monsieur René Christen;
Monsieur Roger Christen;
Mademoiselle Marie-Jeanne Chris-

ten ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part à

leurs amis et connaissances du décès
de leur chère et bien-aimée épouse,
mère et parente,

Madame

Rosa CHRISTEN-STEINER
que Dieu a reprise à Lui dans sa
53me année.

Neuchâtel , le 4 février 1942.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu vendredi 6 février, à 13 heures.
Culte pour la famille au domicile

mortuaire: Parcs 95, à 12 h. 30.
Selon le désir de la défunte,

la famille ne portera pas le deuil.
Prière de ne pas faire de visites.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Chef du groupe routier du
Tison a le profond , regret d'infor-
mer ses compagnons de Rout e du
décès de

Madame
Rosa CHRISTEN-STEINER

mère de leur camarade et ami, René
Christen.

L'ensevelissement aura lieu ven-
dredi 6 février, à 13 heures.

Monsieur Fritz Jampen,
ainsi que les famil ' es parentes et

alliées Rubeli et Jampen ,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de"

Madame Lina JAMPEN
née RUBELI

enlevée à leur affection , le 4 février,
dans sa 65me année, après une lon-
gue maladie.

Le culte aura lieu à 11 h. à l'église
de Bûmpliz , samedi 7 février 1942.

Domicile : Feldheimweg 29, Bûm-
pliz.
B l̂ 9D I

t
Adieu, cher époux et père,
Tes souffrances sont finies.
Tu pars pour un monde meilleur
En priant pour notre bonheur.

Madame Joseph Torti ;
Monsieur Jean' Torti ;
Madame et Monsieur André Cava-

dini et leur fil le Mary-Madeleine ;
Madame et Monsieur Paul Ducom-

mun et leur fils Jean-Claude ;
Monsieur et Madame Plinio Torti

et leurs enfants , à Stabio (Tessin);
Monsieur et Madame Angelo Torti

et leurs enfants, à Neuchâtel et en
France ;

Madame veuve Sophie Rusconi ;
Monsieur et Madame Jean Croci-

Torti , à Fontaines, et leurs enfan ts
à Lausanne et en France ;

Monsieur et Madam e Angelo Rus-
coni et leurs enfants , à Fribourg;

les familles Torti, Croci-Torti et
Guder ainsi que les familles paren-
tes et alliées,

ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la
perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la nersonne de leur
très cher époux, père, grand-père,
frère, beau-fils, beau-nère, beau-frè-
re, oncle, cousin , parent et ami,

Monsieur Joseph TORTI
que Dieu a rappelé à Lui, le 5 fé-
vrier, dans sa 57me année , muni des
saints sacrements de l'Egl ise, après
une longue maladie supportée avec
courage et résignation.

Neuchâtel, le 5 février 1942.
Le travail fut sa vie.
Repose en paix.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu dimanche 8 février, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Parcs 51.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité du Cercle Tessinois a
le pénible devoir d'annoncer aux
membres de la société le décès de

Monsieur Joseph TORTI
membre du comité.

Ils sont priés d'assister à son ense-
velissement qui aura lieu dimanche
8 février, à 13 heures.

Madame Charles Bauer-Chappatte,
à la Jonchère ;

Monsieur et Madame Gaston Bauer-
Verdon, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Achille Mûh-
lethaler-Bauer, à Corcelles ;

Monsieur Roger Bauer-Pytel , à la
Jonchère ;

Mademoiselle Andrée Miihlethaier
et son fiancé Monsieur Pierre Ray-
mond, à Corcelles,

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte irréparable de
leur très cher époux, papa, beau-
père, grand-papa, frère, oncle et
cousin.

Monsieur Charles BAUER
que Dieu a rappelé à Lui mercredi
4 février, dans sa 70me année, après
une longue et pénible maladie sup-
portée avec courage.

La Jonchère (Val-de-Ruz), 4 fé-
vrier 1942.

Repose en paix, cher érpoux.
papa et grand-papa; tu as fait ton
devoir lcl-bas.

L'inhumation, avec suite, aura lieu
vendredi 6 février, à 14 h. 30, à Bou-
devilliers ; départ de la Jonchère à
14 heures.

Prière de considérer le présent avis
comme lettre de faire part

Le comité de la Société des sama-
ritains de Corcelles-Cormondrèche
et Peseux informe ses membres du
décès de

Monsieur Charles BAUER
père, beaujpère et grand-père de
membres actifs de notre section.

L'ensevelissement, avec suite, au-
ra lieu le 6 février, à 14 h. 30, à
Boudevilliers.

Le comité de la musique Union
Tessinoise a le pénibl e devoir de
faire part aux membres du décès de

Monsieur Hermann RUSS
son fidèle membre passif.

Le comité de l'Association des so-
ciétés locales de Serrières a le péni-
ble devoir de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur Hermann RUSS
membre honoraire.

Le comité de la musique « L'Ave-
nir » de Serrières a le profond cha-
grin de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur Hermann RUSS
membre honoraire.

Le comité de la Socié té d'horticul-
ture de Neuchâtel et du Vignoble a
le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur Hermann RUSS
membre actif.

Nous garderons un souvenir ému
et reconnaissant de ce grand ami
des animaux et des fleurs.

L'Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis de Neuchâtel

vous livre

[ tous faire-part
dans le minimum de lempi

Exécution très soignés


